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La Démarche 

L'arrivée de M. Denys Cochin en 
Grèce est saluée avec sympathie par les 
organes de la presse hellène, et même 
par ceux de ces organes qui sont con-
sidérés comme les pires adversaires de 
la politique vénizéliste. Nous avons re-
produit ces iours-ci dans nos dépêches 
quelques-uns des articles exprimant 
par avance au minisire d'Etat français, 
qui [ut toujours un défenseur ardent de 

Jt l'hellénisme, la chaleureuse bienvenue 
'de la Grèce. Mais après les déconve-
nues que nous avons subies depuis 
quelques mois en Orient, il est trop évi-
dent que nous commettrions la pire des 
fautes en nous laissant prendre à l'illu-
sion fleurie d'aimables articles^ de jour-
naux. Les dithyrambes de presse ne 
peuvent nous suffire, pas plus que les 
bonnes paroles que les diplomates, la 
bouche en cœur; nous prodiguent vo-
lontiers. Les Alliés ne doivent plus se 
laisser endormir par cette griserie fa-

Y, elle : il faut que, instruits par la dure 
r expérience de ces temps derniers, ils 

exigent de la Grèce des promesses pré-
cises et de formels engagements. 

Après avoir été abominablement 
loués et trahis par Ferdinand de Bulga-
rie, ils seraient impardonnables, en vé-
rité, de se laisser jouer et trahir de la 
même manière par le roi Constantin. 

C'est dire que nous avons accueilli 
avec satisfaction la nouvelle que la di-
ploinatie des puissances alliées se dé-
cidait enfin à affirmer une attitude 

^ énergique à Athènes. Toutes sortes de 
T bruits ont couru ces jours-ci sur les 

dispositions de la Grèce relativement à 
la situation balkanique. Certains de ces 
bruits seraient assez inquiétants s'ils 
étaient fondés, notamment ceux qui 
font allusion avec insistance à une en-
tente gréco-bulgare et à des desseins 
hostiles de la Grèce, non pas seulement 
contre les troupes serbes qui pourraient 
se trouver rejetées sur le territoire 
grec, mais même contre les forces al-
liées de l'expédition de Salonique. A 
Sofia, comme à Berlin, nos ennemis 
semblent compter de plus en plus ou-

f vertement sur un concours direct ou 
indirect de l'armée grecque. En pré-
sence de telles menaces,, les Alliés se-
raient impardonnables de rester dans 
l'attente et de s'exposer, par trop de né-
gligence ou par un excès d'aveugle-
ment, aux surprises cruelles d'un nou-
veau gucl-apens. 

Il est manifeste que la dissolution de 
la Chambre grecque par le beau-frère, 
de Guillaume II a exalté les espérances 
germano-bulgares. Pour nous, nous 
n'avons jamais voulu confondre le no-

f ble peuple hellène avec son souverain 
* bochophile. Mais n'est-il pas à craindre 

que, à la suite de la suppression de 
toute représentation nationale, le roi ne 
prenne le parti de brusquer les événe-
ments en dépit des sentirhents et de la 
volonté du peuple ? Les journaux d'ou-
tre-Rhin ne se gênent plus pour décla-
rer que, après la dissolution, Constan-
tin se trouve libre d'agir à sa guise et 
qu'il le fera sans se soucier autrement 
des platoniques récriminations de la 
majorité vénizéliste d'hier. Et, en Buh 
garie, un journal n'hésite pas à écrire : 
!< Dès que les communications seront 
rétablies avec les empires du centre, le 

f* roi de Grèce changera sa politique au 
sujet du débarquement des troupes al-
liées. L'attitude de la Grèce devient tou-
jours plus équivoque. Le ministre■ de 
Grèce à Sofia a déclaré à un journaliste 
que (a Grèce et la Bulgarie signeront 
bientôt un accord et deviendront des 
alliées. » 

La presse des nations alliées n'a pas 
rcté sans s'émouvoir de tout cela. Les 
journaux italiens ont été des premiers 
à sonner l'alarme. En Angleterre, les 
organes de l'opinion sont unanimes à 
dire qu'il convient d'aviser sans retard. 
Envisageant l'éventualité d'une retraite 
des troupes serbes sur le territoire 
grec, le Times estime que des repré-
sentations ont dû être faites au gouver-
nement grec-sur les intentions qui lui 
sont prêtées. Et il réclame une démar-
che énergique. 

« Nous préférerions, déclare le jour-
nal de la Cité, des garanties plus ex-
plicites que les vagues déclarations qui 
nous parviennent et qui, autant que 
nous sachions, n'ont pas encore été 
confirmées officiellement, c'est-à-dire 
dans la seule forme où elles puissent 
être acceptées par les puissances de 
l'Entente. » 

La presse russe et la presse française 
. ■ tiennent exactement le même langage 4> de fermeté. 

Tous les Alliés sont donc parfaite-
ment d'accord sur ce point ; à savoir 
qu'il faut exiger de la part du gouver-
nement grec des garanties sérieuses, 
non pas seulement pour la continuité 
des débarquements à Salonique, mais 
encore pour la sécurité de noire expé-
dition, actuellement et dans l'avenir. 
On nous dit que M. Denys Cochin va 
précisément là-bas pour appuyer de sa 
haute autorité, les démarches des diplo-

' mates à cet effet. Mais on nous dit aussi 
que la rade de Salonique commence à 
donner « le spectacle impressionnant 
d'une puissance militaire et navale telle 

H que la force des Alliés commence à 
s'imposer à l'opinion publique et à l'é-
lément militaire hellènes ». Et nous 

nous réjouissons de celte seconde in-
formation plus encore que de la pre-
mière, car il n'y a pas de doute que, ap-
puyée par cette manifestation impo-
sante de notre force, la démarche de 
nos diplomates sera plus assurée d'être 
favorablement accueillie:.. 

CAMILLE FERDY. 

Les Fautes commises 
dans les Balkans 

Sous ce titre, le Journal de Genève pu-
blie un article de M. Georges Lorand sur 
la situation balkanique. Nous en détachons 
ce passage : 

On s'est Imaginé gagner les Balkaniques 
par des promesses, on a offert la Macédoine 
et Cavalla aux Bulgares, l'Asie Mineure aux 
Grecs (à qui l'Angleterre y a même ajouté 
Chypre d'abord pour les déterminer à cédesr 
Cavalla aux Bulgares) ; puis, pour les taire 
marcher avec l'Entente, le Banat et la Bu-
kovine, en plus de la Transylvanie, aux Rou-
mains, à qui l'on voulait offrir, par-dessus le 
marché, la Bessarabie. On oubliait que tout 
cela était inutile si la mise en possession 
n'était pas immédiate, et, en ce qui concerne 
les Grecs et les Roumains, que la seule préoc-
cupation essentielle de leurs gouvernants est 
de ne pas avoir à faire la guerre, de ne pas 
marcher à aucun prix, parce que la guerre 
comporte des risques, des sacrifices et des mi-
sères que ceux qui dirigent la politique de 
ce pays ne veulent pas affronter. Un commu-
niqué grec vient d'en faire l'aveu. 

Les Bulgares, eux, font la guerre, et soli-
dement. C'est pourquoi il eût été' préférable 
qu'ils la fissent avec que contre l'Entente. 
Mais, moins que tous les autres, Us croyaient 
aux promesses et ils étaient empoisonnés par 
leurs propres ressentiments et par la propa-
gande allemande à. laquelle l'Entente n'avait 
rien su opposer, car elle a été fort mal servie 
par sa diplomatie, qui n'a rien su de ce qui 
se passait dans les Balkans. Aussi ceux qui 
préconisaient l'entente balkanique et qui au-
raient voulu voir faire, au plus tard en mars 
dernier.les propositions qui n'ont été faites 
qu'.en septembre, après la retraite russe, deman-
daient une diplomatie plus active et plus in-
telligente, des missions capables de contre-
carrer celles de ces ducs de Mecklembourg 
et "de ces princes de Hohenlohe, qui allaient 
nouer la ligue des rois allemands des Bal-
kans contre, les peuples. Surtout nous deman-
dions, dès le mois d'aût, non pas comme sir 
E.. Carson, à la fin de septembre, et l'on 
nous promettait comme une chose décidée 
(je l'ai annoncé à mots couverts dans le 
Journal de Genève du 5 septembre), le dé-
barquement en force à Salonique et l'occu-
pation, par des troupes qui l'auraient mise 
à l'abri de toute attaque, de la ligne de 
Salonique à Nich, qui était encore exploitée 
en Grèce par une Compagnie autrichienne, 
et qui, par une incroyable imprévoyance, est 
restée à simple voie, alors que, depuis un an, 
elle est notre seule ligne de communication 
avec îa Serbie. Cette preuve de force et de ré-
solution eût probablement empêché la tra-
hison bulgare, la défection grecque et l'irré-
solution roumaine. Elle eût permis en tous cos 
de sauver la Serbie, que le strict devoir était 
de mettre à l'abri de toute invasion et qui 
avait le tort de se méfier de cette mesure, par-
ce qu'elle comportait l'occupation de fait de 
la .Macédoine et mettait l'Entente • à même 
d'acheter le concours bulgare par autre chose 
que des promesses, que les Balkaniques se 
sont habitués, par des exemples venus de 
haut, à considérer comme des' « chiffons de 
papier. ». 

Le rédacteur du Journal de Genève con-
clut que si l'on avait débarqué alors à Sa-
lonique avec les 150.000 hommes que le gé-
néral Sarrail, désigné comme chef de cette 
expédition, attendait pour partir, tous les 
Balkaniques auraient été avec l'Entente ; 
même les Bulgares. 
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Un avertissement diu « Times ». — Pre-
nons garde aux intrigues allemandes, 

Londres, 16 Novembre. 
Le Times publie sur la neutralité de la 

Suède un très intéressant article qui a 
toute la valeur d'un avertissement : 

La communication die Stockholm que M. 
Stanley Washburn nous a envoyée, il y a 
quelques jours, rappelle d'une façon oppor-
tune que les alliés ne doivent pas ne pas 
considérer l'état de l'opinion en Suède. Les 
Allemands avaient tout d'abord de leur côté 
en Suède certaines protections puissantes et 
et ils les ont utilisées avec une énergie in-
lassable. 

La Cour et le parti de la Cour, le parti 
militaire, la noblesse et les professeurs fa-
vorisent l'Allemagne. Les raisons pour les-
quelles ils favorisent ce pays ne sont pas 
toutes identiques, mais la plupart d'entre 
elles sont assez faciles à comprendre. Cer-
taines peuvent se rapporter à la jalousie in-
vétérée et à la haine de la Russie qui ont 
prévalu dans le pas pendant les deux siècles 
derniers. Les partis qui sont pour l'Allema-
gne prétendent que seul ce pays peut être 
un rempart sûr contre les ambitions de la 
grande voisine du Nord. 

Certes, ils se rendent compte toutefois des 
dangers que présenterait pour la Suède une 
Allemagne victorieuse, mais un représentant 
des sympathies qu'ils professent insiste sur 
ce fait que les Suédois peuvent dissiper ces 
périls en « inspirant aux Allemands, avant 
qu'il soit trop tard, le respect dû à un frère 
d'armes, en échange de la protection donnée 
à un vassal. > l'idée que cette « flène et hau-
taine nation * puisse tomber à l'état de vas-
sale de Berlin, montre à quelle extrémité en 
arrivent quelques-uns au parti de la guerre. 
L'histoire de l'Autriche en 1864-66 montre le 
respect que la Prusse-Allemagne témoigne à 
ses <r frères d'armes. » 

Il ne faut peut-être pas attribuer ime grande 
importance au groupe qui déclare que la 
Suède, même sans avoir de griefs particu-
liers à l'égard de l'Entente, doit se joindre 
aux puissances centrales. Ce groupe, croyons-
nous, n'est pas nombreux, mais il ne man-
que pas l'occasion d'agir sur le sentiment na-
tional au préjudice des alliés et, dans ce 
but, il est encouragé et soutenu par toiftes 
les forces de la propagande allemande orga-
nisée qui n'est nulle part .plus énergique 
qu'en Suède. 

Tout l'appareil de publicité (livres, jour-
naux, pamphlets et surtout les travaux ci-
nématographiques), exerce une forte pres-
sion pour propager les histoires exagérées 
des victoires allemandes et les mérites de 
la « kultur » germanique. Une profonde et 
naturelle sympathie avec leurs sujets d'au-
trefois est un autre facteur qui aide à éloi-
gner la Suède de la cause des alliés. La 
perspective d'une Finlande sous une Russie 
régénérée par la guerre et en contact étroit 
avec le sentiment démocratique de l'Angle-
terre et de la France, est toute différente 
de celle qui semblait exister il y a quelques 
années ; mais cette considération n'est pas 
encore généralement appréciée en Suède. 

Tous les Suédois, d'autre part, comme tous 
les autres neutres ayant de vastes intérêts 

472e JOUR DE GUERRE 

Paris, 16 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, te communiqué officiel suivant ; 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 
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commerciaux, éprouvent de graves Inconvé-
nients et-parfois des pertes considérables par 
suite du blocus britannique. L'irritation que 
cette mesure provoque inévitablement est 
un atout dans le parti germanique. Ce parti, 
toutefois, a'fait naître une puissante et éner-
gique opposition par la publication de son 
« livre de guerre » dans lequel il a exposé 
son programme. Les socialistes et les libé-
raux sont entièrement opposés à une poli-
tique d'agression, et comme l'ont prouvé les. 
élections "de 191-1, les socialistes sont le parti 
le plus-fort du pavs. M. Branting, le leader 
socialiste, et'M. Staaf, l'ancien président du 
Conseil des ministres, ont présidé, l'été der-
nier, plusieurs meetings après une visite des 
Etats de l'Entente, et ont plaidé avec éner-
gie pour que la Suède ne cesse d'observer 
la neutralité. 

M. Staaf a été jusqu'à déclarer que la. cons-
titution prescrivait la neutralité. Les socia-
listes et ceux qui sont d'accord avec eux 
sur ce sujet particulier, sont, sans aucun 
doute, assez forts pour agir comme un frein 
puissant sur les e activistes » et certainement 
leur résolution actuelle empêchera la Suède 
d'être entraînée dans les hostilités. Le pre-
mier ministre, M. Hammarskjoeld, a fait, 
au mois de juillet, une déclaration qui a 
donné lieu à certains commentaires. Il a 
dit à une députation de pacifistes que lui et 
ses collègues ne pouvaient pas admettre que 
l'abandon de la neutralité ne devait Être 
envisagé dans aucune circonstance, ils dé-
siraient vivement maintenir la paix ; mais 
« ils devaient aussi tenir compte des con-
tingences » dans lesquelles le maintien de 
la paix serait impossible. 

Il a ajouté que ces contingences ne se bor-
nent pas à une invasion ennemie. La décla-
ration est, en soi, irréprochable ; mais nous 
ne pouvons fermer les veux en présence de 
certains indices dont le gouvernement sué-
dois n'est pas responsable, à savoir que la 
division de l'opinion publique en Suède tend 
à devenir de plus en plus vive. Nous regret-
terions profondément tout développement de 
1' « activisme » ou du « semi-activisme'», 
parce au'il augmenterait la possibilité d'une 
tension" dangereuse et même d'un conflit en-
tre la Suède et les alliés. 

A part' notre ancienne amitié pour la Suède, 
qui est très sincère, nous déplorerions toute 
mesure qui- bouleverserait la paix intérieure 
de la Scandinavie et nous reconnaissons que 
si la Suède n'observait pas absolument la 
neutralité, cet acte aurait nresque certaine-
ment ce résultat. Son intelligente et Indus-
trieuse population a su établir un grand com-
merce d'outre-mer que. l'intervention contre 
les alliés détruirait. Nous espérons que le 
bon sens de la masse du peuple suédois nous 
aidera à le sauver, ainsi que toute la Scan-
dinavie, des conséquences qu'une guerre con-
tre nous entraînerait pour eux. 

Nous ne mésestimons pas les efforts que 
font les « activistes • pour pousser sans 
aucune raison solide la Suède à mettre son 
bonheur en péril. Nous ferons face à tous 
les événements qui peuvent surgir en Scan-
dinavie comme dans toutes les autres ré-
gions du globe, mais nous aimons à croire 
avec M. Crôzier Long, que la politique de 
la neutralité est » soutenue par la grande 
majorité de la nation. » 

PROPOS DE GUERRE 
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L'HIVER PRECOCE 

LA NEIGE A PARIS 
Paris, 16 Novembre. 

La neige a fait sa première apparition ce 
matin, a Paris. 

IL Y A UN AN 

Mardi 17 Novembre 
Canonnades et engagements sur tout le 

front, de la mer du Nord aux Vosges ; les 
attaques allemandes sont toujours repous-
sêes avec de grosses pertes ; deux forts de 
Lille, transformés par l'ennemi en magasins 
d'approvisionnements et de munitions, sont 
détruits par les avions alliés ; Reims est tou-
jours bombardée ; sur les Hauts-de-Meuse, 
un blockhaus allemand est détruit. 

Combats acharnés en Prusse orientale, en 
Pologne, en Silâsie. 

Les Autrichiens sont repoussés par les Ser-
bes à Orehava et à Baïna-Balh'ia. 

Les Turcs sont dispersés sur la route de 
Bayazid à Van, en Asie Mineure, fimyrne 
refuse l'entrée de son port au Tennessee, 
croiseur américain. 

Le croiseur auxiliaire allemand Berlin est 
désarmé à Trondhjem (Norvège), 

II y a une pilule qu'on ne fera pas avalei 
au public français ; c'est celle des sous-ma-
rins allemands en Méditerranée. 

Un sous-marin si grand, si perfectionné 
qu'il soit ne peut rester qu'un certain nom-
bre de jours sans se ravitailler.il ya d'abord 
le combustible, il y a ensuite les munitions, 
notamment les torpilles dont la pression 
d'air décroît avec le temps. Or, on ne re? 
charge pas d'air une torpille avec unè 
pompe à bicyclette ; il faut un matériel puis-
sant qui ne se trouve qu'à terre. 

Les sous-marins allemands qui ne sau-
raient naviguer sans torpilles-—malgré qu'ils 
n'en fassent pas un usage constant — sous 
peine d'être privés de leur principal moyen 
offensif, sont donc obligés de toucher quel-
que part, sinon pour l'essence —il est prouvé 
qu'ils ont des réservoirs sous-marins — du 
moins pour les munitions. 

Où touchent-ils ? Pas à Toulon, pas à Bi-
zerte, pas en Algérie, pas à Malte î Reste 
l'Espagne et la Grèce. 

L'Espagne protesta de son innocence. Aux 
Cortès, le député républicain Soriano a mon-
tré le danger d'une neutralité qui sert sur-
tout le moins scrupuleux des belligérants, et 
il a demandé une surveillance plus étroite. 

Il y a pourtant, do l'autre côté des monts, 
des historiettes qui courent les rues : à sa-
voir que quatre sous-marins boches se ra-
vitaillent couramment dans une baie près de 
Cadix où un député connu pour ses opinions 
germanophiles, possède — simple hasard, 
sans doute — de grandes pêcheries ; que le 
consul allemand de Cadix ne perd pas son 
temps ; qu'un ingénieur d'une maison alle-
mande a installé à Algôsiras un poste de 
T. S. F., etc. 

Ce ne sont là que des bruits, mais ils res-
semblent assez à la manière allemande, et 
puis il n'y a pas de fumée sans feu. 

Les Allemands sont en Espagne comme 
chez eux, alors que la France, j'ose le dire, 
ne connaît pas le premier mot de ce pays 
qui devait jouer un rôle de premier ordre 
dans la guerre sous-marine. Mais il est trop 
tard pour se lamenter. Le gouvernement es-
pagnol proteste de sa bonne foi, le gouver-
nement grec assure que rien de suspect ne 
se passe dans ses eaux. Alors où se ravitail-
lent les requins boches, car enfin ils se ra-
vitaillent î 

Pas chez nous tout de même 1 
ANDRE NEGIS 

—■ 

Affichage des Morts 
au Champ d'honneur 

Nimes, 16 Novembre. 
M. Cpmpère-Morel, député du Gard, ayant 

demandé à M. le ministre de l'Intérieur s'il 
ne serait pas possible que chaque maire 
fasse afficher les quelques lignes de citation 
à 1 ordre du jour qui sont le dernier hom-
mage rendu aux enfants de la commune 
morts au champ d'honneur, ajoutant que 
« ces morts si simples seraient à faire connaî-
tre à tous, parce que l'âme du peuple s'y 
révèle, que les jeunes y trouveraient de su-
blimes exemples et que les vieillards y pui-
seraient un juste sentiment d'orgueil ». a 
reçu la réponse suivante : 

« Les préfets ont été priés d'inviter les 
municipalités à faire afficher le texte des 
citations à l'ordre de l'armée dont les mili-
taires originaires de leurs communes ont été 
l'objet. Suivant le désir exprimé par M. le 
ministre de la Guerre, cette publicité s'ap-
pliquera à tous ceux, morts ou vivants, que 
leur courage ou leur dévouement a rendus 
digne3 d'une citation ou d'une distinction ». 

Les cinq sous de nos soldats 
Dans un certain nombre^d'unités de trou-

pes les prêts du 1" au 10 novembre ayant été 
effectués par versement de 0 fr. 50 pour la 
décade écoulée, M. Durafour, député de la 
Loire, vient d'informer la ministre de la 
Guerre que s'il n'est pas avisé avant jeudi 
de l'exécution totale de la mesure concer-
nant la solde de 0 fr. 25, il sera dans l'obli 
gation de déposer sur le bureau de la Cham 
tea une demande d'internellation. -

La Grèce est mise en demeure 
de se prononcer 

Paris, 16 Novembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diploma-
tique et militaire. 

— Da notre correspondant particulier — 

Paris, 1B Novembre. 
Depuis un mois, les Russes ont fait 50.000 

prisonniers. Le chiffre est respectable. Les 
batailles sont réduites, maintenant, a des 
opérations locales, l'ennemi ayant, semblc-t-
il, définitivement renoncé à prendre Riga ou 
Dwinslc, et les Russes se bornant à le harce-
ler sur presque tous les points du front, sans 
s'engager à fond. 

Il est acquis que l'offensive allemande, qui 
avait été marquée au début par des succès 
considérables, a manqué, en définitive, son 
objectif, et il paraît également certain que 
nos alliés sont actuellement en meilleure si-
tuation que l'ennemi. Ils ont des réserves en 
quantité, qui entreront en ligne lorsque leur 
armement sera terminé, et on travaille à cet 
effet sans relâche dans toutes les usines de 
guerre de l'empire et du lapon. 

Les Italiens sont toujours engagés sur 
Vlsonzo contre les Autrichiens. La chuta de 
Goritza, maintes fois annoncée prochaine, 
paraît bien, cette fois, n'être plus qu'une 
question de peu de jours. 

En Serbie, la situation s'aggrave du fait 
du retard que nous mettons à la secourir. 
Cette observation ne s'applique pas à la 
France, qui a fait la première un intéressant 
effort, ni à l'Angleterre, qui poursuit le sien 
avec la méthode rigoureuse de l'esprit bri-
tannique, mais ce n'est pas suffisant, parce 
que ce n'est pas tout. 

Nos troupes débarquées à Salonique ne 
peuvent èlre engagées qu'avec prudence, tant 
que l'altitude de la Grèce ne sera pas éclair-
cie, et cela permet aux Bulgares de menacer 
les Serbes par l'Est et par le Sud. 

Il est vrai qu'on s'est enfin décidé à parler 
net à Athènes. D'ici peu, nous saurons à 
quoi nous en tenir sur les dispositions du 
roi Constantin. 

Nous ne parlons pas du peuple grec, qui 
ne compte plus que pour quelques esprits 
attardés. 

MAR1US RICHARD. 

L'ancien présitfeiti ioosevelt 
eî fa anse des Alliés 

La prochaine élection 
présidentielle 

Londres, /e Novembre, 
M. Sidney Brooks, envoyé spécial du Daily 

Mail à New-York, télégraphie ce qui suit : 
J'ai eu un long entretien avec le colonel 

Roosevelt à sa maison de campagne. L'an-
cien président continue à faire tout ce qui 
est en son pouvoir pour défendre d'abord la 
cause des Alliés aux Etals-Unis, et ensuite, 
tâche plus difficile, à faire comprendre à 
ses compatriotes, les leçons de la guerre. 

Je ne l'ai jamais vu si véhément et si 
monté contre l'attitude du gouvernement 
des Etats-Unis à l'égard de la guerre. 

En ce qui concerne la prochaine élection 
présidentielle, si M. Roosevelt ne pose pas 
sa candidature, il ressort de ses déclara-
tions qu'il prendra une part énergique dans 
la campagne. 

LA DEMISSION BE SIR CARSQH 
Londres, 16 Novembre. 

Après la déclaration de M. Winston Chur-
chill, justifiant sa démission de membre du 
Cabinet, sir E. Carson est venu à son tous 
déclarer qu'il a quitté le Cabinet parce que 
celui-ci estimait qu'il était trop tard pour 
envoyer des troupes en Serbie. Cela se 
trouve consigné dans les mémorandums de 
M. Bonar Law et Lloyd George. 

Le ministre de la Guerre français est venu 
à Londres pour obtenir du Cabinet de mo-
difier la décision. Enfin le général Joffre a 
dû venir lui-même. Ainsi, le Cabinet était 
resté, trois semaines avec l'idée de ne pas 
intervenir. 

Déclaration de M. Asquith 
M. Asquith regrette que sir Carson soulève 

une discussion de ce genre, et il affirme 
qu'il n'y a eu aucun délai dans l'envoi de 
troupes en Serbie. Le Cabinet, dit-il, n'a 
jamais décidé de ne pas envoyer de troupes 
en Serbie, le cas échéant, si des raisons po-
litiques et militaires le rendaient nécessaire. 
Nous avons envoyé des troupes à Salonique, 
nous en avons consigné à Alexandrie. Il n'a 
pas été perdu de temps. 

Les explications de M. B. Law 
M. Bonar Law dit qu'il ne répondra pas ,à 

sir E. Carson î au sujet du mémorandum ». 
Il est faux, dit-il, qu'il se soit dérobé devant 
une haie que sir E. Carson a franchie. Il 
n'a jamais parlé de démissionner ; il n'au-
rait démissionné que s'il avait jugé que l'or-
ganisation ministérielle n'était pas capable 
de conduira la guerre efficacement ou s'il 
avait suivi une ligne de conduite inaccepta-
ble pour lui ; mais ces conditions ne s'étant 
pas produites, il ne pouvait pas suivre 
l'exemple de sir E. Carson. 

M. Bonar Law estime que la diplomatie de 
sir E. Grey a été honnête ; mais le succès 
d'une diplomatie dépend de la force qu'elle 
a derrière elle. 

Répondant au discours de M. Trévelyan, 
pacifiste notoire, M. Bonar Law déclaré : 

« Nous sommes aussi résolus que le pre-
mier jour de la guerre, à ne pas faiblir 
dans nos efforts avant que les alliés aient 
fait prévaloir la cause pour laquelle ils ont 
tiré l'épée. Vous avez dit que vous ne vou-
liez pas de paix tant que l'Allemagne ne se-
rait pas prête à évacuer la Belgique, et à 
remanier le monde conformément au prin-

cipe des nationalités. Croyez-vous que l'Ali» 
magne veuille rendre l'Alsace à la France ou 
la Pologne aux Polonais ? » 

En terminant, M. Bonar Law déclare que 
c'est le devoir de l'Angleterre de jeter tout 
son poids dans la balance. 

LA GUERRE EH ORIENT 

progressent autour de Kosturino 
Paris, iû Novembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Salo* 
nique télégraphie le /S novembre : 

Selon les dernières nouvelles, les Bulgares 
ayant reçu des renforts, auraient prononcé 
une attaque violente contre Tetovo. 

On dit même, mais je ne puis vérifier 
l'exactitude du fait, qu'ils auraient réussi 
à le réoccuper. 

Sur la rive gauche de Cerna, les Bulgares,-
considérablement renforcés, ont réattaquô.. 
hier, les positions françaises. 

Les troupes françaises ont sensiblemenl 
progressé autour de Kosturino, qui ne tardera 
pas à capituler. 

Nos contingents ont enlevé de vive force 
les hauteurs dominant la ville. 

Dans la région Krivolak-Gradsko, quelques 
coups de canon ont été échangés. 

Daprès des nouvelles sûres, reçues die 
Varna, trois régiments turcs occupent la 
ville. Trois submersibles allemands sont dans 
le port. 

Les Serbes ont repris Kalkandelen 
Athènes, 16 Novembre. 

Les Serbes ont repris Kalkandelen et 
ont fait 520 prisonniers. Ils' ont capturé 
une grande quantité de munitions. 

Les Bulgares ont renouvelé le bom-
bardement des poisitions françaises 
avancées entre Krivolak et Velès. 

Les Bulgares renouvellent sans succès 
leurs attaques 

Athènes, 16 Novembre. ■ 
La Hestia reçoit de Salonique les rensei-

gnements suivants : 
■ L'état-major bulgare renforce activement 

ses troupes opérant dans la région de Velès 
et d'Uskub. 

« Les forces bulgares se trouvant dans la 
secteur Babouna-Krivoiak sont évaluées à 
cinq divisions complètes, dont l'objectif est 
d'arrêter l'avance française devant la Tcher-
na et de forcer à tout prix le col de Ba-
bouna qui défend la route de Prllep et da 
Monastir. 

î Sur le front de la Tcherna, les Bulgares 
deux fois repoussés par les Français renou-
vellent sans succès leurs attaques. 

« Les Serbes continuent de tenir solidement 
le défilé de Babouna. De fortes colonnes 
bulgares s'avancent par Uskub vers Petovo, 
que les Serbes occupent depuis avant-hier. 
Une bataille décisive semble imminente sur 
ce point, très' important pour l'état-major 
serbe, car l'occupation de Tétovo assure aux 
armées du Nord les communications avec la 
Serbie méridionale. » 

« On mande de Sofia que les Bulgares ré-
parent activement la ligne de chemin de fer 
Nich-Sofia. Ils espèrent que dans quelques 
jours les trains pourront commencer à cir* 
culer. » 

Les Autrichiens relèvent 
les mines du Danube 
Londres, ie Novembre. 

On mande de Bucarest au Times : 
Des torpilleurs autrichiens sont active-

ment occupés à enlever les mines posées par 
les Serbes dans le Danube. 

Suivant un télégramme de Turnu-Séve-
rin, une grande explosion s'est produite de-
vant la ville, le tir d'un navire autrichien1 

ayant atteint une mine. 
Un télégramme de Zimmicea annoncé 

qu'une flottille austro-allemande, transpor-
tant des troupes et des munitions, est arrivée 
jeudi à Sistov. 1.200 réfugiés serbes sont~ras-< 
semblés à Turnu-Séverin et dans les villa-
ges voisins, le long du Danube. La plupart 
sont dans un complet dénuement, mais les 
autorités roumaines" font de leur mieux pouiC 
tes secourir. 

La résistance serbe 
Londres, 16 Novembre. 

Le correspondant du Daily Telegraph à S& 
ionique télégraphie le iU novembre : 

Un correspondant français qui a quitté 
Mitromitza, le 6 novembre, donne des détails 
navrants sur la situation de milliers de ré-
fugiés de la Vieille-Serbie. 

11 ajoute que l'armée serbe continue sa ré* 
sistance. 

L'héroïque roi Pierre insiste pour accom* 
pagner .les troupes. On L'a vu dans les tran-
chées se'servant d'un fusil. 

Le bruit suivant lequel des bandes albanal-i 
ses tiendraient le pays, ne repose sur aucun 
fondement. Les Serbes occupent cette zone 
fortement, et les incursions sont rendues in> 
possibles. 

L'AcfionJes Alliés 
Lord Mener à Moudros 

• Milan, 16 Novembre. 
On télégraphie de Salonique au Corners 

delta Sera que lord Kitchener est arrivé si 
Moudros avec le résident général anglais 
en Egypte. 

L'activité la plus grande règne à Salonique 
Paris, /G Novembre. 

L'envoyé spécial d'un de nos confrères 9 
Salonique télégraphie le 14 novembre : 

En rade de Salonique l'activité est en* l traordinaire. Dea cuirassés français et W)t 



glais, des monitors britanniques sont arri-
vés. De nombreux transports amenant des 
troupes, des munitions et des vivres cou-
vrent la rade et donnent le spectacle im-

' pressionnant d'une puissance militaire et 
navale telle que la force des Alliés com-
mence à s'imposer à l'opinion publique et 
à l'élément militaire hellènes. 

La tâche de l'Italie 
Rome, 16 Novembre. 

'Les cercles diplomatiques disent 
qu'une haute personnalité italienne a 
a déclaré que les circonstances ont as-
signé à Vltalic la tâche d'épargner à 
ses Alliés les graves conséquences 
d'une trahison sans précédent, qui peut 
se produire d'un four à l'autre dans les 
Balkans. 

Milan, 1G Novembre. 
Le Sccolo dit que le bombardement de 

pédéagatch par le Piemonte annonce que 
ta nouvelle période de la participation ita-
lienne à la guerre en Orient est commen-
cée; 

D'autre part, on mande de Berne que 
dans les cercles les mieux informés on 
assure que tous les ministres sont d'ac-
cord sur la nécessité d'une prompte inter-
vention de l'Italie dans les Balkans. . 

Le général Zuppelli,ministre de la Guerre 
a de longues entrevues, tous les jours, avec 
MM. Salandra et Sonnino. 

L 
La France et l'ângtaterre 

exigent des garanties de sécurité 
Londres, 16 Novembre. 

Une dépêche d'Athènes au Morning 
?ost du 15 /il dit : 

La Franco et la Grande-Bretagne sont 
résolues à obtenir des garanties du gou-
vernement grec pour la sécurité de 
leurs îorces dans les Balkans. 

Les négociations diplomatiques se 
poursuivent. 

Athènes, 16 Novembre. 
Le journal Hestia écrit que demain sera 

faite une démarche sérieuse du ministre an-
glais au nom de l'Entente, auprès de M. 
'Skouloudis, demandant des garanties pour 
la situation des troupes alliées à Saloni-
que. 

Premier avertissantes de l'Angleterre 
Londres, 16 Novembre. 

Les représentants diplomatiques des Al-
liés a Athènes ont dû demander des gages 
des sentiments de l'amitié officielle profes-
sés par la Grèce à l'égard de la Quadruple-
Entente. 

A l'heure actuelle la réponse du gouver-
nement hellène' n'est pas encore parvenue à 
Londres. 

Cette réponse le gouvernement britanni-
que la veut parfaitement claire. Il exige 
une sécurité entière pour ses troupes, pour 
celles de ses alliés français et serbes. Il 
ne- doit plus subsister d'anibigùité. 

L'Angleterre, pas plus que la France, ne 
veut courir le risque d'un coup de poignard 
dans le dos. Toutes les mesures seront pri-
ses pour montrer au roi Constantin ce qu'il 
pourrait lui en coûter s'il voulait suivre les 
traces du tsar de Bulgarie. 

Il doit avoir déjà reçu un avertissement 
de son ministre à Londres. Jeudi, lorsque 
la nouvelle de la dissolution de la Chambre 
grecque a été connue, les autorités des 
ports britanniques ont reçu l'ordre d'arrê-
ter le départ de tous les navires grecs. Il y 
en avait quarante-cinq à Newcastle, tous 
chargés de charbon et un nombre presque 
égal à Liverpool, ayant des cargaisons di-
verses» 1 

Vendredi, ordre a été donné de déchar-
ger ces navires.-

Cette mesure fut ensuite rapportée. 

Assez de patience et de longanimité 
Paris, 16 Novembre. 

le correspondant de l'Echo de PaTis à Rome 
télégraphie le 15 novembre : 

Je puis affirmer que l'opinion italienne', en 
majorité, approuve pleinement le point de 
vue exposé par la presse française, à savoir 
que la Quadruple-Entente ne doit pas se lais-
ser berner par la' Grèce et que, le cas échéant, 
des mesures énergiques sont indispensables 
pour obliger le gouvernement d'Athènes à 
préciser son attitude. 

On estime ici que la Quadruple-Entente a 
fait preuve déjà de trop de patience et de 
longanimité. 

Ne nous laissons pas endormir 
par de feelles paroles 

'Athènes, 16 Novembre. 
M. Denys Cochin n'est pas encore signalé 

à Patras où il doit débarquer. Il est attendu 
d'un moment à l'autre. 

Le ministre français arrivera pour prêter 
son concours aux diplomates allies, qui, visi-
blement piétinent sur place. Malgré leurs ef-
forts, Ils n'ont encore pu obtenir aucun résul-
tat. La situation reste la même, elle est déli-
cate pour la Grèce et les Alliés. 

11 s'agit toujours d'amener le gouvernement 
grec à préciser les bonnes intentions qu'il 
affirme avoir envers les Alliés, notamment 
l'interprétation qu'il faut donner à cette ex-
pression trop élastique, trop vague : « Neu-
tralité bienveillante. » 

Il s'agit d'éclaircir les paroles de M. Dragou-
mis sur le désarmement. Le gouvernement 
grec ne s'est pas encore prononcé d'une façon 
absolue sur ce point. 

Il s'agit aussi de régler la question du ra-
vitaillement et du transit. 

Il s'agit enfin, d'éviter maints froissements 
s'étant déjà produits, notamment entre Grecs 
et Anglais. 

Certes, la presse grecque entière, même les 
journaux germanophiles, fait un accueil ex-
trêmement sympathique à M. Denys Cochin, 
mais n'oubliez pas que la mission allemande 
a reçu ici un accueil fort aimable. Ne nous 
laissons donc pas endormir par de belles pa-
roles. 

La Grèce aurait promis 
sa neutralité à la Bulgarie 
La Haye, 16 Novembre. 

Suivant le correspondant de la Ga-
zette de Cologne à Sofia, M. Radosla-
vof aurait déclaré que la situation en 
Bulgarie est meilleure que jamais. D'a-
près les assurances reçues du nouveau 
Cabinet hellène, la Grèce resterait neu-
tre. 

Les élections seront-elles retardées ? 
Paris, 16 Novembre. 

Las journaux vénizêlistes demandent la dé-
mobilisation de l'armée pour que les soldats 
puissent prendre part aux élections. 

D'autre part, la Deidsch Zeitunij croit que 
les élections grecques seront retardées d'un 
mois. 

M. Skouloudis cherche une solution 
Londres, 16 Novembre. 

Le correspondant du <r Times » à Athènes 
•lit que le prince Demidof, ambassadeur de 
Russie à Athènes, a déclaré au représentant 
de la « Nea Himeira » : 

« Bien qu'il soit exact que la Çjuadruple-
Entente aimerait voir la Grèce coopérer 
avec elle, elle ne songera jamais à l'impli-
quer dans le conflit en pénétrant délibéré-
ment sur le territoire grec. Il est certain que 
si cet événement venait à se produire, la 
politique de la Grèce ne ferait rien contre 
les intérêts de l'Entente. 

« Ni les Français, ni les Anglais, ni les 
Serbes, ne consentiraient à être désarmés 
et internés. 

«.Aussi longtemps que les intérêts de l'En-
tente ne furent pas en question, il n'y avait 
aucun motif de croire que l'Entente 'envisa-
gerait des mesures contre la Grèce. La ques-
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tion du désarmement des troupes alliées a 
été examinée plutôt au point de vue mili-
taire et technique qu'au point de vue noll-
tique. 

.« M. Skouloudis chercha une solution qui 
soit satisfaisante pour tous, sans créer de 
complications ». 

les puissances de l'Entente 
veulent une déclaration catégorique 

Londres, 16 Novembre. 
On mande d'Athènes au Morning Post r : 
La presse gouvernementale a modifié 

considérablement son attitude au cours de 
ces derniers jours au sujet-d'une éventuelle 
retraite des Serbes en territoire grëc. Elle 
fait remarquer qu'un tel événement est très 
improbable. La Grèce no dit pas qu'elle dé-
sarmerait des troupes qui se trouveraient 
dans ce cas, mais qu'elle devrait agir ainsi. 

Néanmoins, il est certain que les puissan-
ces de l'Entente insisteront pour obtenir du 
gouvernement grec une déclaration catégo-
rique exposant ce qu'il ferait dans cette 
éventualité. 

Un accord gréco-turc 
Turin, 16 Novembre. 

On télégraphie d'Athènes à la Gazzella 
del Popolo que le journal Nea Hcllas con-
firme son information au sujet des négo-
ciations entamées en vue d'un accord 
gréco-turc par des délégués spéciaux en-
voyés à Athènes. 

I. Denys Cochin à Athènes 
Athènes, 16 Novembre. 

De nombreux commerçants d'Athènes ont 
décidé de pavoiser leurs magasins aux cou-
leurs françaises le jour de l'arrivée de M. 
Denys Cochin, ministre d'Etat. Les journaux 
attribuent une grande importance politique 
au voyage du ministre français à Athènes. 
«* Athènes, 16 Novembre. 

Au cours de sa séance d'hier„, le Conseil 
municipal d'Athènes, sur la proposition du 
maire, M. Benakis, a décidé de nommer M. 
Denys Cochin citoyen honoraire à l'occasion 
de son arrivée à Athènes. 

Plusieurs conseillers municipaux ont pris 
la parole pour faire l'éloge de M. Denys Co-
chin. 

Le Conseil a également décidé d'organiser 
une réception à l'hôtel de ville en l'honneur 
du ministre français. 

Une Commission a été nommée pour choi-
sir une rue de la ville qui portera le nom du 
grand philhellène. 

L'accord avec la Bulgarie 
Rome, 16 Novembre. 

La Gazzetta del Popolo reçoit d'Athènes : 
Le journal ministériel Embros déclare que 

le gouvernement bulgare a informé le gou-
vernement grec que Monastlr sera occupée 
par les troupes allemandes, ainsi que les au-
tres localités de la Macédoine méridionale 
serbe. 

Le même journal dit que l'armée bulgare 
ne participera pas à l'expédition allemande 
vers Constantinople. 

Des télégrammes très cordiaux ont été 
échangés entre le roi Constantin et le tsar 
Ferdinand. 

Les Bulgares résidant à Athènes sont l'ob-
jet des plus flatteuses attentions. 

A Athènes, on espère que l'accord gréco-
bulgare sera, bientôt transformé en une vé-
ritable alliance. 

Pétfograde, 16 Novembre. 
On mande de très bonne source que la Bul-

garie a retiré à peu près toutes ses troupes 
de la frontière grecque, n'y laissant qu'un 
simple rideau. 

Les Bulgares ne distraient, par contre, au-
cune des unités qu'ils avaient disposées sur 
la frontière roumaine. 

L'argent allemand 
contre le parti vénizéliste 

Rome, 16 Novembre. 
-Les ■ correspondants italiens télégraphient 
d'Athènes que le mécontentemnt commence 
à se manifester en Grèce contre la politique 
du roi. 

La lutte électorale serait déjà commencée. 
Le 'parti de M. Venizelos se présenterait 

dans toutes les circonscriptions électorales, 
mais l'on prévoit qu'il serait apparemment-
battu, parce que le gouvernement serait bien 
résolu à obtenir, par tous les moyens, la ma-
jorité dans la future Chambre. L'argent al-
lemand y aiderait. 

L'héroïsme de lady ia'ph Pàgat 
New-York, 16 Novembre. 

Un télégramme de Monastir annonce que 
lady Ralph Paget, malgré tous les efforts 
faits pour la faire revenir de Nich avant la 
capture de cette ville par les Bulgares, a re-
fusé énergiquement d'abandonner les bles-
sés serbes qu'elle y soigne. 

Lady Ralph Paget est la femme du minis-
tre dé Grande-Bretagne en Serbie. 

Communiqué officiel 
Paris, 16 Novembre. 

La consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué suivant reçu le 16 
novembre : 

Le 14 novembre, les attaques autrichiennes 
contre notre armée du Sàncijak redoublèrent 
de violence/ durant toute la journée. Nous 
avons néanmoins réussi à maintenir nos po-
sitions, infligeant à l'ennemi d'énormes per-
tes. Nous avons repoussé les Autrichiens qui 
ont attaqué Fouchido et Trogjav. 

Sur le reste du front, combat d'artillerie. 

L'attaque desDardanellas 
Des croiseurs et des avions anglais 

bombardent Aïvali et Moschoii 
Paris, 16 Novembre. 

Suivant les Dernières Nouvelles de Mu-
nich, des croiseurs et des avions anglais 
ont bombardé Aïvali et Moscholi (Asie Mi-
neure), occasionnant des dégâts considéra-
bles. _ _ 

Dans leJEaucass 
*^ Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 16 Novembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
De la mer Noire jusqu'à la rivière Arax, 

escarmouches ti'avant-gardes. 
Sur le lac de Van, un de nos vaisseaux do 

guerre a bombardé les positions des Turcs 
dans la région du village Akhtamara. 

Dans certains secteurs de notre front, la 
couche de neige atteint trois archines. 

n Bulgarie 
Trois divisions gardent 

la frontière roumaine 
Milan, 16 Novembre. 

On mande de Bucarest au Carrière délia 
Sera : 

Des déserteurs bulgares arrivés en Rou-
manie assurent que la frontière de la Do-
broudja, vers la Roumanie, est gardée par 
trois divisions avec des troupos de cava-
lerie et de l'artillerie, sous le commande-
ment d'un général bulgare et plusieurs offi-
ciers allemands. 

Si les Russes envahissaient le pays 
Londres, 1R Novembre. 

Le Daily Telegraph reçoit de Salonique à 
la date du U la dépêche suivante ; 

Des voyageurs venant de Sofia racontent 

que la presse bulgare est complètement étouf-
fée. 

Les journaux de l'opposition sont obligés 
do publier des articles rédigés par le gou-
vernement. 

On punit de la peine de mort tous ceux 
qui s'efforcent de faire connaître que le pays 
estfcpn guerre avec la Russie. 

Los personnes au courant des faits décla-
-fSht sans Hésitation que si les troupes russes 
envahissaient la Bulgarie, l'armée ne s'y oppo-
sera pas. 

Sofia est remplie d'officiers allemands. 
Des trains portants des canons et des mu-

nitions traversent la capitale à destination 
de Constantinople.. 
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s Pétrograde, 10 Novembre. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le front de Riga, au nord du lac Ran-

ger, nous avons pressé de nouveau les Alle-
mands pendant cinq ou six verstes. 

Sur la Dwina, en amont do Riga, plusieurs 
engagement d'avant-gardes dan3 la région 
de l'iie de Dalen. 

Sur la Dwina, dans la région de Friedrich-
stadt et sur le front de la région de Jacofo-
stadt, situation calme. 

Près d'Illouxt, nos troupes, sur plusieurs 
points, ont surmonté aveo succès la zone 
d'obstacles artificiels et ont occupé une par-
tie du cimetière de ce bourg. 

Le bourg de Drisviaty a été bombardé par 
l'artillerie lourde des Allemands. 

Sur le reste du front, jusque dans la région 
du Pripet, situation calme. 

Dans la région nord et ouest de Tcharto-
ryski, l'artillerie lourde de l'ennemi, au cours 
de la journée du 13 novembre, a bombardé 
quelques secteurs de notre front par rafales. 

Pendant le mois qur vient de s'écouler, nos 
troupes, sur le front occidental, ont fait pri-
sonniers allemands et autrichiens, 674 offi-
ciers et 49.2G0 soldats ; elles ont enlevé 21 ca-
nons, 118 mitrailleuses, 18 lance-bombes et 3 
projecteurs. 

La défaite allemande de Remuera 
Pétrograde, 16 Novembre. 

La défaite des Allemands à Kemmern a 
revêtu tous les caractères d'une panique qui, 
commencée à l'aile gauche de l'ennemi, se 
répandit rapidement sur toute la ligne, sur-
tout parmi les réserves récemment arrivées 
d'Allemagne, qui prirent la fuite à la pre-
mière poussée des troupes russes. 

A la suite de ce succès, l'avance des Rus-
ses vers la ligne de Windau à Mitau est 
tellement accentuée, que les Allemands se-
ront prochainement forcés de suspendre le 
fonctionnement de cette voie. 

A l'heure actuelle, l'évacuation de Mitau 
bat son plein. 

Toutes les troupes cantonnées à Vilna ont 
dû être évacuées à la suite d'une violente 
épidémie de typhus qui ravageait la ville. 

A la suite des atrocités commises par les 
Allemands contre la population qu'ils for-
çaient à travailler à leurs ouvrages de dé-
fense, de graves désordres ont éclaté parmi 
les ouvriers. 

A Vilna, plus de cent récalcitrants ont été 
fusillés. 

Les Russes ont repris leurs positions sur 
la ligne de Rovno à Sarny, que tenaient jus-
qu'ici les Austro-Allemands. Ils en ont ré-
tabli le fonctionnement normal. C'est la meil-
leure preuve de la stabilité des troupes rus-
ses sur la rivière Styr. 

Les taées austro-allemandes 
Fay complète ses aveux 

New-York, 16 Novembre. 
Fay a fait sur sa vie tout entière, de nou-

velles révélations que les autorités espèrent 
avoir une plus grande valeur que ses pre-
miers aveux, lesquels manquaient de clarté. 
On a des raisons de croire que Fay se recon-
naîtra coupable au môment du procès. 

Si les autorités accordent quelque créan-
ce à ses déclarations, il est possible qu'elles 
citent Fay comme témoin devant le jury fédé-
ral chargé de l'enquête sur les complots en 
faveur de l'Allemagne découverts aux Etats-
Unis. 

Ce que leur coâte la propagande 
contre les Alliés 

New-York, 16 Novembre. 
Le Providence Journal dit : 
La propagande contre les alliés organisée 

sous la direction du comte Bcrnstorff et du 
conseiller privé Albert, a dépensé, aux Etats-
Unis, au cours des quatre derniers mois, 
une somme da ss à 40 millions de dollars. 
Le journal déclara posséder des traces de 
reçus pour plus de dix millions et il nomme 
les banques par lesquelles l'argent a été dis-
tribué. 

Le Providence Journal publie la copie d'un 
télégramme sans fil adressé le 5 septembre à 
une banque de New-York par une maison de 
commerce de Berlin qui n'était, en réalité, 
que l'agent de la Wilhelmstrasse, télégramme 
donnant l'ordre de verser au conseiller Albert 
deux millions de dollars. Il publie également 
un télégramme de l'ambassadeur d'Autriche 
demandant le 22 septembre à Vienne, 6CO.00O 
dollars pour une prétendue administration 
postale hongroise qui n'était en réalité, qu'une 
expression conventionnelle. 

Le journal donne aussi les fac-similés de 
lettres de consuls autrichiens où ceux-ci me-
nacent de peines sévères les ouvriers autri-
chiens qui continueraient à travailler dans 
les usines fabriquant des munitions. 

Le iSocus ds l'Meiape 
Les marchandises saisies 

par l'Angleterre 
Washington, 16 Novembre. 

Le département d'Etat a reçu d'un syndi-
cat une proposition tendant à affréter des 
navires américains et qui amèneraient de 
Rotterdam les marchandises qui sont déte-
nues dans ce port par ordre de la Grande-Bre-
tagne. 

L'UNE BP « ROGHAHBBAU )) 
L'arrivée du paquebot à Bordeaux 

Bordeaux, 16 Novembre. 
Le paquebot Rochambeau, de la Compagnie 

Générale Transatlantique, venant de New-
York est arrivé cette nuit. Les passagers, au 
nombre de 418, ont débarqué ce matin. 

Voici quelques renseignements recueillis à 
bord au sujet du commencement d'incendie 
qui se produisit sur ce paquebot. 

Le Rochambeau était parti le 6 novembre 
de New-York, lorsque, le 8, à 3 heures du ma-
tin, on s'aperçut qu'une forte odeur de 
bois brûlé se dégageait de la soute de réserve 
de la cale n° 3. • 

Croyant que le feu avait pris naissance par-
mi les marchandises, le commandant ât pro-
céder à une minutieuse inspection. C'est alors 
qu'on reconnut que le feu avait pris nais-
sance dans la soute à charbon. 

Toutes les mesures furent immédiatement 
prises, et on noya le charbon en feu. Cela 
ne dura que quelques heures. 

U n'a pas été .possible jusqu'ici de détermi-
ner la cause de cet incendie. D'ailleurs, pour 
être fixé, il faut attendre que la cale soit 
complètement dégagée de charbon. 

Peut-être l'incendie est-i.l dû à la malveil-
lance, ou, ce qui est plus probable, à une 
combustion spontanée du charbon. 

Grâce aux mesures prises par le comman-
dant, les passagers du Rochambeau n'ont ap-
pris le fait que quelques jours après. 11 ny 
a donc eu aucune panique. 

On doit signaler le grand dévouement du 

personnel du bord pour la rapidité avec la-
quelle il exécuta les ordres du commandant, 
et aussi pour sa discrétion. 

Parmi les passagers, se trouvaient te gêné 
ral\Gosselin, ingénieur de l'artillerie navale 
et M. Meusnier, délégué du gouvernement, 
français à l'exposition de San-Franeisco. 

Pendant la traversée, deux concerts ont été 
donnés par les -passagers au bénéfice de la 
Souscription 'nationale des blessés militaires 
ils ont rapporté la somme de 5.000 francs. 

L'Italie en Guerre 
! 

Les bombes des aviateurs 
étaient-elles empoisonnées ? 

Rome, 16 Novembre. 
T.a Stampa reçoit de Vérone les renseigne-

ments suivants : 
Lcrs du bombardement de la ville par des 

avions autrichiens, plusieurs des personnes 
qui avaient été le plus grièvement blessées 
ont succombé à la suite d'une infection cau-
sée par des fragments de bombes qui conte-
naient probablement des matières empoison-
nées. 

Plusieurs bombes ont été jetées au mépris 
des lois de la guerre et do l'humanité sur des 
hôpitaux où flottaient très visiblement des 
drapeaux de la Croix-Rouge et sur des égli-
ses monumentales. Ces bombes, heureuse-
ment, n'ont pas fait explosion. 

Le bombardemeiit_aérl8n de Orescia 
Rome, 16 Novembre. 

Le Messaggcro publie les détails suivants 
sur le bombardement aérien de Brescia par 
les avions autrichiens : 

Quatre avions ennemis, provenant de 
l'Est, furent signalés se dirigeant pendant la 
nuit vers la ville. Mais l'orage, sans doute, 
les a forcés à retourner à leur point de dé-
part ou à atterrir dans quelque localité iso-
lée, car cette première alarme n'eut aucune 
suite. 

Au matin, le temps s'étant amélioré, les 
avions ennemis reprirent, leur vol vers Bres-
cia et, aux environs do 8 heures, le premier 
aviatik parut soudain sur la ville. L alarme 
ayant été donnée, un avion italien s'éleva 
aussitôt, suivi de deux autres, mais, pendant 
ce temps, l'avion .ennemi, avait jeté huit 
bombes qui tuèrent quatre personnes et en 
blessèrent plusieurs. 

La population, sortie dans les rues, assista 
à un duel qui s'était engagé en l'air et qui 
dura une heure. Il paraît qu'un avion en-
nemi aurait été atteint par notre artillerie 
anti-aérienne. 

Le Carrière d'italia dit qu'une bombe se-
rait tombée sur le pavé, devant l'église 
Saint-Efra, une autre aux abords du Sémi-
naire et une troisième devant l'église de la 
Paix, où il y a aussi un hôpital de la Croix-
Rouge. Les victimes seraient au nombre de 
huit et les dommages matériels insignifiants. 

Le Conseil de guerre des alliés 
Rome, 16 Novembre. 

Le Corriere dclla Serra écrit .-
L'Italie doit acepter l'invitation de M. As-

quith de se joindre au Conseil de guerre des 
Alliés pour prouver qu'elle adhère complète-
ment à la. cause des allés dont le but ne peut 
être atteint que par une victoire générale. 

Sur notre frontière, ajoute le journal ita-
lien, nous combattons pour les autres alliés 
et sur toutes les autres frontières, ils combat-
tent pour nous. 

I. Tittoni à Rome 
Rome, 16 Novembre. 

M. Tittoni, ambassadeur d'Italie à Paris, 
est attendu sous peu à Rome. 

e ou roi êtes neiges 
Une adresse du gouvernement 

à son souverain 
Le Havre, 16 Novembre. 

Les membres du gouvernement belge ont 
adressé le télégramme - suivant au roi des 
Belges : 

A Sa Majesté le roi des Belges, au 
quartier général de l'armée, 

Les ministres du roi saisissent avec joie 
l'occasion qu'apporte la fôte patronale da 
Votre Majesté pour lui exprimer leurs 
vœux ardents, ainsi que l'assurance res-
pectueuse de l'inaltérable dévouement dans 
les cruelles épreuves que la patrie bien-ai-
mée subit pour la défense du droit et de 
l'honneur. 

Parmi les nations, rien ne contribue 
mieux à grandir la Belgique aux yeux du 
monde qu'à entretenir près de la population 
l'exemple de l'héroïsme constamment re-
nouvelé par le roi, dont la nation est chaque 
jour plus fière. 

La Production des miiiis 
Une motion de la Commission 

de l'Armée 
Paris, 16 Novembre. 

La Commission de l'Armée à la Chambre, 
réunie sous la présidence du général Pédoya, 
a, sur la proposition de MM. Treignier et 
Thierry-Cazes, voté et décidé d'envoyer au 
ministre de la Guerre la motion suivante : 

t La Commission de l'Armée signale à M. 
le ministre de la Guerre les retards aussi re-
grettables qu'inexplicables, apportés, tant 
dans la zone de l'intérieur que dans celle 
des armées, à l'envoi, dans les établisse-
ments et à la mise en sursis des ingénieurs, 
chefs d'atelier et ouvriers spécialistes indis-
pensables à la production intensive du ma-
tériel de guerre et des munitions. Elle de-
mande que, d'accord avee le général en chef, 
des instructions précises et formelles soient 
données d'urgence pour satisfaire aux be-
soins de notre fabrication. » 

La Commission a décidé d'entendre le pré-
sident du Conseil et les ministres de la 
Guerre et de la Marine sur l'action des alliés 
dans les Balkans. 

â travers les Journaux 
Paris, 16 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Les Balkans. — De 
M. G. Clemenceau : 

Que nous <lit-on ? On nous dit tout ce gui paraît 
bon pour excuser les fautes du passé et les prolon-
ger par des raisonnements de même force que 
ceux par le moyen desquels on nous a mis dans 
]« fossé. C'est ainsi que j'ai de mes oreilles en-
tendu, un haut- personnage dire que l'opération 
allemande en Orient est uno simple « diversion » 
pour masquer « l'échec » de Guillaume II en 
Russie. 

Si nous avions de tels échecs en France, nos 
troupes seraient à Bruxelles, Anvers, Aix-la-Cha-
pelle et Cologne, pour le moins. 

Quant à la « diversion », les habitants du quai 
d'Orsay pourraient, à la rigueur, ne pas oublier 
qu'il y a uno question d'Orient. 

N'est-ce donc pas ici qu'on voit en plein l'enchaî-
nement des fautes où nos chefs politiques s'enga-
gent toujours plus avant, pour couvrir une impro-
visation par une autre ? 

Si le mouvement austro-turco-allemand n'est 
qu'une simple diversion pour dissimuler ses défai-
tes en Russie, on m'accordera tout de même qu'il 
y a quelques probabilités, et même un peu plus 
pour que Guillaume II ne soit pas étranger a des 
desseins de l'Allemagne en Orient. 

Quels effectifs nous seraient-ils nécessaires pour 
lui barrer la route 7 Rien n'indique que le gouver-
nement français l'ait sérieusement envisagé. L'Ita-
lie, nous dit-on, va enfin marcher en Albanie, 
c'est-à-dire avancer sur son propre front, ce qui, 
dans la situation présente, peut être fort utile aux 
Sorbes, cruellement refoulés. Do même, la Russie 
en pays bulgare. 

Il no s'agit plus que de savoir si ces choses 
seront faites à temps, contrairement à ce que nous 
avons vu jusqu'ici do l'expédition. Je ne demande 
pas mieux que d'espérer. Je voudrais seulement 
qu'on m'en donnât des raisons. 

La Giterre Sociale. — Pour les Poilus per-
missionnaires. — De G. Hervé : 

Sur la pavé de Paris, sans un sou en poche 

pour passer six jours de permission, quelle tris-
tesse i 

Tas un sou pour prendre un verre do vin ou 
une tasse de café dans la journée i 

Pas un sou pour acheter du tabac et des allu-
mettes I 
wa**lbn S°U p0ttr prc'n<3're 16 Métro ou le tram-

Cor, bien entendu, il ne leur reste rien des 
cinq sous rte leur pale quand ils débarquent. 

1. autre jour, un blessé convalescent, traînant la 
patte, demande sa routo à ira passant. Il allait 
voir un de ses amis dans une autre ambulance. 
Le passant lui explique que c'est loin, qu'il n'a 
quà prendre le tramway qu'il lui indique et 
qu 11 va prendre lui-même. Le pauvre garçon 
n avait pas de quoi prendre le tram l 

Avec les 50.000 francs des lecteurs et des lectrices 
do la Guerre Sociale, 10.000 poilus, du moins, auront 
en poche une pièce de cent sous pour passer leur 
permission : Dix mille sans famille Belges ou Fran 
ç.ais. sans compter quelques centaines de tirailleurs 
sénégalais, qui viennent eux aussi réclanier leur 
thuno, et pour qui jo soupçonne mon grand aumô-
nier d'avoir des préférences, comme s'il voulait, par 
un redoublement d'égards et de bonnes paroles, 
leur faire sentir que, malgré la couleur do leur 
peau, nous les considérons, eux aussi, comme des 
frères do la grande famille française. 

Trouvez-vous quo vos 50.000 francs aient été mal 
employés ! Non î Alors, qu'attendez-vous pour 
m'en envoyer d'autres ? 

Allons | Encore un effort 1 

LES SOUS MARINS ENHEMI3 EH MEDITERRANEE 

Le Ravilaiiiemenî des Pirates 
L'Italie demande des explications 

aux pays neutres suspectés 
Rome, 16 Novembre. 

L'approvisionnement . des sous-ma-
rins allemands dans la Méditerranée 
devant se faire avec le concours des 
neutres, le gouvernement italien a de-
mandé, en termes catégoriques, des 
explications aux gouvernements inté-
ressés, et attend leur réponse. 

Une base sir la cote espagnole 
du Maroc 

Paris, 16 Novembre. 
D'après El Imparcial, de Madrid, il est 

avéré que les sous-marins allemands possè-
dent sur la côte africaine de la zone espa-
gnole une base de ravitaillement. 

Les premiers sous-marins apparurent à la 
hauteur de Huelva, où ils embarquèrent vi-
vres et gazoline. Ils suivirent ensuite la route 
de Tanger et furent canonnés près du cap 
Trafalga.r. Ils réussirent à échapper. 

Entée Tarifa et Tanger, ils Surent de 
nouveau poursuivis. Un autre sous-marin vint 
se joindre aux premiers. Ce fut lui qui coula 
deux navires français en vue d'Oran et un 
autre anglais dans les eaux de Garthagène. 

Ces sous-marins 9e ravitaillèrent au cap 
de Tres-Forcas, sur la côte d'Afrique. Ils re-
çurent du pain blanc, de la viande fraîche, 
de la gazoline. Le tout provenant de Mé-
lilla. 

Des bidons vides, portant une marque al-
lemande sur l'un desquels on lit : <s Mélilla », 
furent trouvés par les navires anglais char-
gés de la surveillance du détroit. 

Les Allemands ont donné 375 pesetas pour 
cinq bidons. 

L'information de Vlmvarcial ne dit pas le 
nom de celui qui organisa cette contrebande, 
la plus audacieuse de toutes celles réalisées 
jusqu'à maintenant en Espagne, à l'instiga-
tion des agents allemands, mais d'après beau-
coup de journaux, il s'agirait de M. José 
Martinez Ezcuariaza, dont la sœur est ma-
riée avec le député conservateur Romeu y. 
Fages, propriétaire d'une madrague à Sainti-
Petri, près de Cadix, laquelle sert également 
de base de ravitaillement. 

Le lerpillap i « loiia » 
Le bâtiment pirate 

arborait le pavillon allemand 
La Sude, 16 Novembre. 

Il résulte des témoignages concordants de 
l'équipage, que le sous-marin ayant torpillé 
le Rosnia est allemand et n'a pas eu le temps, 
ou n'a pas voulu prendre la précaution d'ar-
borer le pavillon autrichien. 

L'attitude Mats-llais 
La déclaration de l'Italie 

New-York, 16 Novembre. 
Le Globe oppose la déclaration par laquelle 

le gouvernement italien a fait connaître la 
tragédie de VAncona à l'explication de l'Alle-
magne, suivant laquelle VAncona aurait cher-
ché à s'échapper et il fait ressortir que déjà 
les explications données par l'Allemagne au 
sujet des attaques contre le Lusitania, l'Ara-
bie, VHcsperian, etc., ont chaque fois été 
reconnues sans fondement. 

Il est donc naturel, estime le journal, qu'on 
soit peu disposé à accueillir sans preuves les 
démentis allemands dans le cas de VAncona. 

Si les faits sont comme ils paraissent être, 
conclut le Globe, le devoir qui se pose devant 
notre gouvernement est clair et évident. 

LES RETiiîES^SllEURS 
UN CONGRES A PARIS 

Saint-Etienne, 16 Novembre. ' 
En présence de la non application de la 

loi sur les retraites des ouvriers mineurs et 
des nombreuses réclamations et demandes 
de renseignements sur la question qui lui 
parviennent de divers points du bassin, le 
Comité fédéral des mineurs de la Loire a 
décidé de demander à la Fédération natio-
nale des Mineurs la convocation à Paris, 
dans le plus bref délai possible, d'un Con-
grès national qui étudierait la situation et 
les moyens de mettre la loi en application, 
ainsi que toutes les autres questions houil-
lères, telles notamment que la taxation du 
prix des charbons. 

d'Infanterie; Pa'seare.l, lieutenant au S0° d'infan* 
terkv, Plstol, sous-lieutenant au 80* d'infanterie;] 
Pal-Ilot, capitaine au 90* d'Infanterie; ttlarty, chef 
.de bataillon au 143* d'infanterie; Gobillard, capi-
taine au 143' d'Infanterie. 

La Mm 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 16 Novembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire : 

l'our otficler : 
Souverain, commandant une brigade d'infan-

terie; Bouyssau, général de brigade commandant 
une division d'infanterie; Sorbets, général de di-
vision commandant une division d'iniamerie; do 
Bodin de Galembert, colonel, commandant une 
brigade d'infan.erh>; Roland, capitaine au 5f d'in-
fanterie; Lechartier, chef d'escadron et chef d'état-
major d'une division d'infanterie; Chatin, colonel, 
commandant le 6* d'artillerie de campagne; 
Schxciger, lieutenant-colonel, commandant le 54" 
d'artillerie. 

Albert, médecin-major de Ire classe du groupe 
de brancardiers d'une division d'infanterie; Kai-
ser, lieutenant-colonel d'artillerie lourde d'une 
armée; Moraillon, lieutenant-colonel d'aptlllerte 
lourde d'une armée; Barbier, colonel commandant 
lé 9" d'artillerie; Gouvy, chef d'escadron au 8= 
d'artiiMeirie; do Larminat, capitaine au 43" d'artil-
lerie; Jacquet, chet d'escadron au 17" d'artillerie 
de campagne; Pelgnier, chef d'escadron au 35' 
d'aTtillerie. 

Pour chevalier : 
Grenier, capitaine au T bataillon de génie; 

pFournier, capitaine au 75» d'infanterie; Girod, 
lieutenant de réserve au 75' d'infanterie; Chlp-
paux, Ueutenant do réserve au 75* d'infanterie; 
Hoger, lieutenant de réserve au 75' d'infanterie; 
Marlton. sous-lieutenant au 75' d'infanterie; Brun, 
sous-lieutenant au 75' d'Infanterie; Canterot, sous-
lieutenant au 75° d'infanterie; Bouch&t-Tillot, sous-
lleutenant au 75" d'Infanterie; Favre, capitaine 
au 2* d'artillerie de campagne; Coste, capitaine 
au 52' d'infanterie; Terrier, lieutenant territorial 
au 52' d'infanterie. 

Jabou'et-Verchére. lieutenant de réserve au 52* 
d'infanterie; Mlviôre. sergent au 52° d'infanlerio; 
Garnier, chef de bataillon au 140* d'infanterie; 
l'icolJet d'Hermillon. capitaine au 140* d'infante-
rie; Vldon, capitaine au 140' d'infanterie; Non-
jardret, sous-lieutenant au 4* régiment du génie; 
Cliarvolin, sous-Meutenant territorial au 30' ba-
taillon de chasseurs; NjS'grël, lieutenant au 47-1 ba-
taillon de chasseurs; Trousset. sous-lieutenant au 
22' bataillon de chasseurs; B.-M. Martin, sous-
lleulenant au 81' d'infanterie; Caste!, capitaine 
au 143* d'infanterie; Kccli, capitaine au 143' d'in-
iantorie; Masson, lieutenant au 143» d'infanterie; 
Lefebvrc. capitaine au si* d'infanterie; Bezom-
bes. capitaine au SI* d'infanterie: Périat, lieute-
nant au 81' d'infanterie; Prieur, capitaine au 80* 

Paris, 16 Novembre.-
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous là 

"présidence de M. Antoiiin Dubost. 

d 
Après adoption du procès-verbal de la pré* 

cédente séance, M. Bib^t, ministre des Fi* 
nances, monte à la tribune et dépose le pro< 
jet de loi relatif à l'emprunt. 

La demande d'urgence est adoptée. Le rap< 
porteur général de la Commission des flnan< 
ces donne alors lecture de son rapport^ 
adopté hier par la Commission. 

La discussion immédiate est ordonnée. . 

Mseonrs de I. Rifcot * 
M. Rifeot monte à la tribune, salué par le$ 

applaudissemento de toute l'Assemblée. 
— Je remercie le Sénat, dit-il, d'avoir bien 

voulu se réunir aujourd'hui pour examineii 
le projet d'emprunt que nous lui soumettons^ 
Je suis sûr que ce projet recueillera, dana 
cette enceinte, l'unanimité des suffrages, 
comme il l'a ' rencontré dans l'autre assem-
blée. Les deux Chambres, Interprètes fidèles 
de la nation, sont décidées à ne reculer de-
vant aucun effort, aucun sacrifice dans lal 
lutte qui doit conduire à la victoire finale* 
(Applaudissements). 

Au seizième mois de la guerre, la con* 
fiance est aussi grande qu'au premier jour.-
Elle l'est d'autant plus qu'elle est plus calme' 
et plus réfléchie. (Vifs applaudissements). VU 
faut avoir confiance dans la force de np>3 
armées, mais il faut avoir confiance dans lal 
fortune de la France. (Nouveaux applaudis* 
sements). 

A ceux qui demandent ce que sera demain», 
je répondrai, comme je l'ai fait à la Cham-
bre, que la France se retrouvera demain: 
tout'entière, avec ses qualités d'économie et) 
d'énergie développées par les circonstances! 
qu'elle aura traversées. (Applaudissements).? 
Ce sera peut-être là un des résultats lea 
plus heureux de cette guerre, qui sera fé-
conde en enseignements. 

Il ne faut pas s'effrayer de la gravité des 
problèmes qui se poseront devant nous anrès 
la guerre. Certes, ils sont redoutables. Noua 
les regarderons en face et je prends l'eng»T 
gement que nous saurons les résoudre W 
l'honneur du pays, avec prudence et ri* 
flexion, mais avec décision et hardiesse. (Ap* 
plaudissements). La confiance et l'union sont 
deux grandes forces qui nous assureront la 
victoire. (Vifs applaudissements). 

Je ne veux pas entrer dans les détails du 
projet, vous les connaissez par l'exposé des 
motifs et par le lumineux rapport de mon. 
ami . M. Aimond. (Applaudissements). Je di-
rai cependant deux mots d'une de ses dispo-
sitions qui semblent avoir obtenu' dès à pré-
sent la faveur de llopinion : c'est celle quil 
permet aux porteurs de 3 % de souscrire à) 
ce nouvel emprunt, en se libérant, à concur-
rence d'un tiers, par l'apport de leurs titres., 
(Très bien). C'est une chose excellente qu'or* 
puisse dire que ce pays n'abandonne pas 
ceux qui ont eu confiance en lui aux joiirV 
difficiles. La Banque de France aidera ers? 
consentant aux souscripteurs des prêts qui! 
pourront s'élever jusqu'à 75 % de la valeur! 
des titres déposés en garantie. Je reçois déjà! 
des flots de lettres qui montrent l'empresse-
ment du public. L'élan est donné, rien na 
l'arrêtera. 

On a donné au dehors, à cet emprunt, lel 
nom d'emprunt de la victoire. J'accepte cai 
titre. Il assurera sa fortune auprès de nos 
vaillantes et yiriles populations. (Doubla 
salve d'applaudissements). 

La discussion générale est close. Les rt.'veig 
articles du projet de loi sont adoptés 

L'ensemble est adonté à l'unanimité da.. 
2ao votants. (Applaudissements.) 

Séance jeudi 18 novembre, à 4 heures.. 
La séance est levée à 4 heures 20. V1 

C est avec plaisir que nous venons d'ap-
prendre la citation à l'ordre de l'armée d'un 
de nos amis, le jeune Antoine Baron, de lai 
classe 1914, sapeur-mineur au 7' régiment du 
génie. Voici les motifs de cette citation j 
« Sous un feu violent d'artillerie, à réparé 
de jour et de nuit, les liaisons téléphoniques 
de son secteur. A continué son service bien 
qu'atteint par un éclat d'obus. Signé, d'Espc. 
rey. » Ajoutons que cette citation a valu à! 
notre vaillant amifTa décoration de la Croix 
de guerre avec palme. 

Les Examens des 
ce Elèves aspirants » 

Le général commandant la 15° région vient 
de fixer aux dates suivantes les épreuvea 
écrites des candidats élèves aspirants 

Ces épreuves auront lieu à Marseille à la 
nouvelle Faculté des Sciences, les • 

3 décembre 1915, de 9 heures à 11 heures î 
composition française : de 2 heures à 4 heu-
res : histoire. 

4 décembre 1915, de 9 heures à 11 heures 1 
arithmétique ; de 4 heures à 6 heures, géo-
graphie. 

Les sujets seront envoyés par le ministre, 
sous un pli fermé, qui sera décacheté en pré-
sence des candidats. La correction des épreun 
ves se fera à Paris, par les soins de l'admi-V 
mstration centrale. I 

La Commission chargée de surveiller lesi 
épreuves sera composée de MM. Duhamel, 
capitaine au 141* régiment d'infanterie ; 
Allier, lieutenant du 141° régiment d'infan-
terie et Sauteron, sous-lieutenant du 22e co-
lonial. Les candidats, au nombre de 123 ait 
maximum, doivent arriver à Marseille dana 
la matinée du 2 décembre 191.5. Ils seront, 
dès leur arrivée, pris en subsistance pai* 
le 141° régiment d'infanterie (caserne du 
Muy), qui les mettra en route sur leurs corpa 
respectifs, aussitôt après l'examen. 

Les candidats créoles, admis à concourir» 
seront maintenus en France et prendront parti 
aux épreuves dans la région où ils se trou-
vent. Ceux d'entre eux qui auront échoua1 

seront dirigés sur l'Africiue du Nord dès quà' 
les résultats du concours seront connus. 

L'AFFAIRE DUJAUT-DU-TARBc 
Albi, 16 Novembre. 

Maniquaire, Mailiebieau et les frères Bo-
ries, impliqués avec LeWond dans les affaire^ 
du Saut-du-Tarn, avaient adressé au juga 
d'instruction une demande de mise en liberté; 
provisoire. Cette demande ayant été reje-
tée, ils se sont pourvus devant la Chambra 
des mises en accusation qui vient de conflr» 
mer la décision du juge d'instruction. 

LES SPORTS 
BOXE 

UNE GRANDE REUNION ■ 
Organisée par le Boxing Club Marseillais \f 

Dimanche prochain, le B. c. M. organise, an-
Casino de la Plage, uno grande réunion pugiliste, 
dont l'attrait considérable peut se juger par les 
rencontres Bianchi-Salvator et Gandoife-Macerouln 
Nous,y reviendrons. 

LES DEFIS 
Nous recevons la lettre suivante : 

Saint-Paul, le 15 Novembre 1915. 
Monsieur le Directeur, 

Je me 'permets, par l'intermédiaire de votre 
estimable journal, de lancer un défi à tous km 
poids plumo do .Marseille où s'y trouvant princi. 
paiement, au vainqueur du match « Bianchi-Sal.. 
vator » devant avoir lieu le 21 du courant, au 
Casino de la Plage. 

Conditions et gants au choix des adversaires. 
Je vous remercie infiniment et vous prie, Monsieur 

le Directeur, d'accepter mes plus sincères saluta-
tions. 

H. GJt.L, 
champion de la Cote A'Azwl )à 

ex-Mario, champion de Pariez 
Gall Henri, 157" d'infanterie, 2' compag., 4" gro-uDO, 

Saiut-Paul-Trois-Châteaux (Drome), ^ 
Qui relèvera le défi I >; 



Le gécÉral îtatail m 
en eare 

i 

Le gênerai Marchand qui, en compagnie de 
Mme Marchand,, avait quitté Paris lundi soir 

Iffli'^W <de 8 lu ni es, a traversé hier 
mlitîn, a Vheures. la gare de MarseUle. 

Le glorieux soldat, complètement remis de 
la terrible blessure qu'il reçut lors de notre 
offensive de Champagne, en entraînant sa di-
vision à l'assaut, se rend dons la propriété 
de Saint-Raphaël pour achever au bon soleil 
de la Côte d'Azur une convalescence commen-
cée à Paris. 

Le train n'a fait en gare Saint-Charles, 
qu'un court arrêt. Il n'en a pas fallu davan-
tage pour attirer un assez grand nombre de 
curieux qui, ayant appris la présence de l'il-
lustre soldat, tinrent à lui témoigner leur ad-
miration. Parmi ces personnes on remarquait 
un groupe de darnes de la Croix-Rouge arri-
vées par le même train, et qui vont s'embar-
quer pour Salonique. 

Le général Marchand se tenant debout dans 
le couloir de son slceping, souriant le visage 
reposé, ne paraissant plus se ressentir de sa 
grave blessure. Comme nous lui exprimons 
notre admiration et les vœux que nous for-
mons pour son complet rétablissement, le hé-
ros de Champagne nous dit son espoir d'al-
ler bientôt reprendre sa place sur le front, 
à. la tête de ses vaillantes troupes. d'Afrique 
qu'il conduira à la victoire quand l'heure 
aura sonné de la grande action. 

Au moment où le train s'est remis en mar-
che, les nombreuses personnes qui se trou-
vaient sur le quai ont salué respectueusement 
l'illustre général qui répondit à ces homma-
ges avec une bonne grâce charmante.-

Le général Marchand et Mme Marchand 
sont arrivés à midi 44 à Saint-Raphaël. Ils 
ont été reçus à leur descente du train par les 
capitaines Seguineau et.Blsnchet, de l'infan-
terie cojoniale. Le général Marchand s'est 
rendu à l'Hôtel Beau-Rivage. — R. 

ftNOS EXPORTATIONS EN SUISSE 
Le ministre du Commerce vient-d'adres-

ser la dépêche suivante aux présidents des 
Chambres de Commerce de Bastia, d'Ajac-
cio, d'Arles et de Marseille : 

Le Journal Officiel de ce jour (page 8.259), 
publie un avis annonçant la création à Berne 
de la Société suisse de surveillance économi-
que, sous le contrôle et par l'intermédiaire 
de laquelle devra s'effectuer, à partir du 16 
novembre courant, l'importation en Suisse 
des marchandises dont la liste accompagne 
cet avis. 

m Ces marchandises devront être expédiées à 
IL l'adresse de ladite société sous réserves de 
"W son assentiment écrit et les demandes d'auto-

risation d'exportation ou de transit préalable-
■ ment présentées à la Commission des déro-

gations aux prohibitions de sortie ne pour-

Y 

ront recevoir de suite qu'autant qu'elles se-1 du Comité, "0. rue Sainte, au 1". Les mem-
ront accompagnées d'une pièce prouvant cet I bres du Comité sont priés d'assister à la 
assentiment. 

Exception à l'obligation de consignation à 
la société est faite en ce qui concerne les mar-
chandises non encore expédiées pour lesquel-
les des autorisations d'exportation ou de tran-
sit auraient été délivrées avant le 16 novem-
bre. 

Les demandes sur lesquelles il n'aurait pas 
encore été statué devront être "renouvelées 
avec procuration dU-pgrmis de consignation 
de la société suisse. 

Prière d'informer sans retard lo commerce 
de votre circonscription. 

LA~SOIREB 
REOUVERTURE DU GRAND-THEATRE 

« SÏGURD » 
A la direction de cette nouvelle saison lyrique, 

inspirée par la pensée humanitaire que l'on sait, 
M. Valcourt apporte, en sus de sa haute compé-
tence, l'ihfâtlgab-lllte do sa coutumlèro énergie, 
ayant à ses côtés Mil. lley et Berton, deux aides 
précieux. La valeur des artistes et lo concours du 
public feront lo reste. Notons que M. Valcourt joue 
sans subvention, courageuse et méritante hardiesse. 

Devant une salle nonibreusement peuplée, Slgurà 
toujours aimé, toujours admiré, a présenté une 
interprétation tout à fait remarquante avec des 
artistes tels que MM. Cazenave, Lestelly, Ferran, 
tous trois de l'Opéra ; Léon Eoure, Mmes Valentlne 
Arriès, da la Gaîlé-Lyrique ; Ergc-ns, Lambertha, 
et Mlle Timossi, première danseuse. Ajoutons un 
personnel choral de cinquante-cinq sujets, et l'or-
chestre conjptant soixante-cinq musiciens. 

Do chaleureux applaudissements et do nombreux 
rappels ont attesté la vive satisfaction des audi-
teurs. 

SILVIO 
Tjjfa -■ ' " ' ' "—— 

se 
La Monnaie de Madrid va travailler 

pour la France 
Madrid, 16 Novembre. 

Pour remédier à la crise de la monnaie de 
billon en France, l'Hôtel des Monnaies de 
Paris a chargé l'Hôtel des Monnaies de Ma-
drid de fabriquer trente millions de rondel-
les de cuivre destinées à être frappées en 
France,' soit dix millions de pièces de dix 
centimes et vingt millions de pièces de cinq 
centimes 

Ce travail doit être commencé cette se-
maine, une fois levées les difficultés rela-
tives à , l'exportation du cuivre, ce métal 
étant considéré comme article de contre-
bande. 

La Santé de M. Peytral 
Paris, 16 Novembre. 

L'état de M. Peytral est aussi satisfaisant 
que possible, mais les médecins ne pourront 
se prononcer sur la gravité de l'accident qu'a-
près un examen radiographique. 

Morts au cîîai«i> d'hoimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Jules-Henri Caralp, soldat au 142° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 
1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Léon Henry, juge au Tribunal de 
Marrakech, sergent au 175° d'infanterie, tué 
à l'ennemi le 23 juillet 1915, à l'âge de 29 ans. 

De M. François Chahre, employé à la Com-
pagnie des Tramways (dépôt d'Arenc), ca-
poral au 112° d'infanterie territoriale, tué à 
l'ennemi le 26 septembre 1915, à l'âge de 38 
ans. 

De M. Louis Guichard, caporal au 255° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 17 septembre 1915, 
à l'âge de 19 ans 

De M. Paul Perruche, caporal au 415° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, 
à l'âge tle 38 ans. 

De M. Xavier Scotto, soldat au 42a colonial, 
tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à l'âge 
de 32 ans. . 

De M. Joseph Graille, soldat au 4e colonial, 
tué à l'ennemi le 6 octobre 1915, àt l'âge de 
62 ans. 

De M. Edouard Laurens, soldat au 145" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 42 ans. 

De M. Jean Ginier, soldat au 340° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 1er août 1915, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Justin Ours, de Velaux, soldat au 
145e d'infanterie territoriale, tué à l'ennemi 
le 2 octobre 1915, à l'âge de 43 ans. 

De M. Charles Dumas, de Maillane, soldat 
au 38 zouaves, tué à l'ennemi le 25 septem-

"bre 1915, à l'âge de 32 ans. Il était le fils ainé 
de M. Dumas, maire de Maillane. 

De M. Jean André, de Martigues, soldat au 
158° d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 octo-
bre 1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Antonin Arnoux, d'Arles, soldat au 
58' d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 octobre 
1915. 
- De M. Auguste Boucaud, d'Arles, caporal 
au 173° d'infanterie, tué à l'ennemi le 10 sep-
tembre 1914. 

De M. Rolland Felgeirolles, de Château-
renard, soldat au 117° d'infanterie, tué à 1 en-
nemi en octobre dernier. 

De M. Jules Martin, d'Aubagne, scldat au 
163e d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 octobre 
1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer .ses bien vives condoléances. 

Une Conférence sur la Belgique 
Après les cérémonies officielles qui ont eu. 

lieu, hier, dans notre ville, à l'occasion de 
la fête de S. M. Albert 1er, la Ligue de la 
Défense des Intérêts belges dans le Midi de 
la France, réunissait, hier eoir, dans son 
local 29, rue Cannebière, ses nombreux 
membres afin de célébrer cette date si chère 
à tous nos amis, en une réunion toute fami-
liale. 

M. le consul de Belgique, président d hon-
neur de la Ligue, avaif bien voulu rehaus-
ser par sa présence l'éclat de cette réunion, 
au cours de laquelle l'auditoire eut le très 
vif plaisir d'entendre une conférence sur la 
Belgique. M" J. Bertranon, avocat au barreau 
de Marseille, avec eon éloquence habituelle, 
parla de la Belgique avant, pendant et après 
la guerre. 

M. L. Deu-aclHer, président de la Ligue de 
la Défense des intérêts belges, remercia en-
suite M» .Bertranon et lui exprima .les sin-
cères remerciements de la Ligue et de ses 
invités pour l'honneur et le plaisir qu'il leur 
fit en leur parlant de leur chère patrie. 

Nous avons remarqué au bureau, qui était 
présidé par M. le consul de Belgique, M. lè 
capitaine Gillet, directeur du bureau de re-
crutement de l'armée belge à Marseille ; M. 
G. Pelletier, chancelier du consulat de Bel-
gique, ainsi que les membres du Comité de 
la Ligue de la défense des intérêts belges. 

Un punch d'honneur fut ensuite offert aux 
membres et aux invités, qui, à diverses re-
prises, exprimèrent des souhaite pour la 
santé et le' bonheur, de S. M. Albert I" et 
pour le triomphe de la cause que nos vail-
lantes armées alliées détendaient. 

Remise de décorations 
Une émouvante cérémonie militaire a eu 

lieu hier après-midi, à 2 heures, dans la 
cour de la caserne d'Aurelles. 

M. Lefort, commandant le dépôt du 22* co-
lonial, a, devant une compagnie en armes et 
toute la batterie de son régiment, remis les 
décorations suivantes : ' ' f 

Chevalier de la Légion d'honneur. — M, 
Négrel, lieutenant au 47e bataillon de chas-
seurs. 

Médaille militaire. — MM. Carton, sergent 
au 15e bataillon de chasseurs ; Guillennin, 
sergent au 36° d'infanterie ; Aleysson, capo-
ral au 70e bataillon de chasseurs ; Richard, 
soldat au 15° bataillon de chassetrrs ; Délaye, 
soldat au 14a bataillon de chasseurs ; Bonau-
dis Amédée, soldat au 2* zouaves ; Serra, 
soldat au 103° d'infanterie ; Darblade, soldat 
au 288" d'infanterie ; Hugon, soldat au 12S° 
d'infanterie ; Tixerand, soldat au 152° d'in-
fanterie ; Caisson, soldat au 22» colonial ; 
Laboureau, soldat au 22e colonial ; Bazile, 
soldat an 38e territorial. 

Croix de guerre. — MM. Négrel, lieutenant 
au 47° bataillon de chasseurs : Caumant. sol-

dat au 226» d'infanterie ; Mario, soldat au 
305' d'infanterie ; Guillermin, sergent au 36e 

d'infanterie ; Tixerand, soldat au 152e d'infan-
terie. 

A l'issue de la cérémonie, les nouveaux 
promus ont été chaleureusement félicités. 

Les coïis postaux 
l>oar l'armée d'Orient 

Le service chargé des colis postaux à des-
tination de l'armée d'Orient qui fonctionnait 
92, rue de l'Evêché, a été transféré boule-
vard National, 200, à partir du 14 novembre. 
A cette adresse, de -7 heures à 17 heures, le 
public esl admis à déposer chaque jour les 
envois pour la Serbie et les Dardanelles. 

Los colis postaux militaires sont transpor-
tés gratuitement, sous la réserve que leur 
poids ne dépasse pas 10 kilos, et sous cer-
taines conditions qu'il importe de rappeler : 

î L'emballage très solidement conditionné 
sera recouvert de toile, de papier entoilé ou 
de papier extra-fort. La suscription de 
l'adresse écrite à même l'emballage ou sur 
une étiquette cousue, mentionnera très lisi-
blement le nom et ljwlress.e de l'expéditeur, 
'fé's 'norhl-"iaronoins 'êt grade du destinataire,, 
aùisi que l'arme (état-major ou service, corps 
de troupe ou unité), et le secteur postal. 

Les colis dont l'emballage est défectueux ou 
insuffisant, seront refusés. Il est absolument 
interdit d'expédier aux militaires, par colis 
postal, des liquides, des denrées alimentaires 
périssables et des matières dangereuses. 

Les soldats Messes en promenade 
L'établissement Monnier était à nouveau 

le terminus de la promenade organisée hier 
par le Syndicat d'Initiative de Provence. Un 
lunch dès. plus copieux, dû a la générosité 
des Dames du Marché central et à plusieurs 
anonvmes, fut servi à 220 blessés des hôpi-
taux : Château-Saint-Victor, Wultran-Puget, 
Dames de Sion, Dames Franciscaines, An-
glo-Français, Saint-Pierre et de la clinique 
Bourdillon, qui formaient le contingent, que 
la Compagnie des Tramways avait conduit 
en excursion à la Madrague de la Ville. 

Nos poilus ont bénéficié d'un concert dé-
licieux qui leur permit d'applaudir Mlles 
Léger, Jenny FIo, BabTnna, Michaël, de 
l'Opéra municipal, Samat, S. Darmand, D. 
Revertêgat et MM. Jean Flor, Berval et 
Jaime, qui, tour à tour, tinrent sous le char-
me de leur voix nos intéressants blessés. 
Ceux-ci prouvèrent leur enthousiasme dans 
la ferveur avec laquelle ils reprirent en 
chœur la Marseillaise, chantée par Mlle D. 
Revertêgat. Le piano d'accompagnement était 
tenu par Mlle J. Revertêgat et Mme de Ravel. 

Nos soldats que les bouquetières du cours 
Saint-Louis et du cours Pierre-Puuet avaient 
abondamment fleuris, ont regagné leurs hô-
pitaux respectifs recueillant sur le parcours 
les marques de sympathie de notre popula-
tion. 

Ofcsèqnes d'un ferave 
Les obsèques du soldat Apaire Lucien, du 

312e de ligne, blessé dé guerre, âgé de 29 
ans, ont eu lieu hier à 9 heures du matin, 
à l'hôpital annexe, 30, rue des Princes. 

Les honneurs funèbres ont été rendus à ce 
brave par le capitaine de Foresta, délégué 
de M. le gouverneur général de la Place. La 
Municipalité était représentée par M. Ram-
pal, conseiller municipal, les représentants 
de la Pitié Suprême, un piquet de soldats 
en armes fourni par le 6e hussards et un pi-
quet de soldats anglais.1 

Le corbillard portait l'ôcharpe de la Pitié 
Suprême et la couronne de laurier aux cou-
leurs tricolores, offerte par cette Œuvre à 
tous les militaires morts pour la Patrie dans 
les hôpitaux de notre ville. 

La tombola des 
Eprouvés de la Guerre 

Le Comité central de Paris informe le pu-
blic que le tirage de la tombola des Eprouvés 
de la Guerre aura lieu, en public, le 25 no-
vembre, à 2 heures, au Crédit Foncier de 
France. 

La séance sera présidée par M. le gouver-
neur du Crédit Foncier, assisté du bureau du 
Syndicat de la Presse. 

Le Comité de Marseille a fait parvenir à 
Paris la liste des numéros gagnants des 
Bouches-du-Rhône qui ont été portés à sa 
connaissance. 

Il est rappelé que chaque numéro gagnant 
donne droit à un bon d'un minimum de 5 fr., 
mais dont l'importance, est déterminée par le 
tirage. 

Quand les bons auront été adressés au Co-
mité de Marseille, celui-ci le fera connaître 
par un avis dans les journaux. 

Le Comité de Marseille ayant crédité Paris 
du produit total des deux journées dites des 
Pochettes, c'est désormais au Comité de Pa-
ris, 2, rue Drouot, que toute réclamation, s'il 
y a lieu, doit être adressée. 

Un appel du Comité da 2e canton 
Le Comité central du 2° canton, 30 rue 

Sainte, adresse tous' ses remerciements à 
tous les commerçants ainsi qu'à toutes les 
personnes qui, par leurs dons mensuels, ont 
contribué à venir soulager les malheureux 
du canton. 

La tâche du Comité s'étant accrue par la 
durée des hostilités, et l'hiver approchant, 
le Comité fait appel à toutes les générosi-
tés. Il acceptera les dons de vêtements et 
chaussures qu'on voudra bien lui adresser. 
Le Comité reçoit chaque jour de nouvelles 
demandes de secours auxquelles il ne pourra 
donner satisfaction qu'au fur et à mesure 
qu'il disposera d'objets recueillis. 

Les dons sont reçus tous les iaurs au siégé 

reunion qui aura lieu ce soir mercredi, 1? 
courant, à 9 heures. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la lot du 14 juillet 1Ë05, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi 17 courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 6° et 7° cantons, et demain jeudi pour 
ceux des 8e et 9e cantons. 

Cours publie da botanique appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur £ 
la Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « Les éléments de la flore provençale ». 

Ecolo de Médecine. — Résultats des exa-
mens de la session de novembre 1915. 

Ont été définitivement admis à l'Ecole de 
Médecine et de Pharmacie de Marseille : 

L Doctorat. — 1" examen : MM. Fournier, 
Orenvoy ; 2° examen : M. Vaudey ; 3° exa-
men (lIe partie) : M. Brunet Jean ; (2° par-
tie) : MM. Brunet et Grisoli. 

II Sages-femmes. — 2° classe : 1" examen : 
Mmes Boiron, Dalverny, Palmien, née Pe-
nier, Pautrier ; 2» examen (diplôme) : Mlle 
Van-Gemert. 

III. Pharmacie. — 2° examen de fin d'an-
née, nouveau régime : M. Mauzi. 

Société Académique da Comptabilité. — Les 
lauréats des examens qui ont eu lieu à 
l'école communale de la rue Puget, sous'la 
présidence de la Chambre de Commerce, 
sont invités à retirer leurs titres : diplômes, 
médailles et récompenses, chez M. Em. 
Caillol, 42, rue Tapis-Vert, dans la huitaine. 
On continue d'autre part à recevoir les ins-
criptions pour la nouvelle année scolaire. 

Une famille sous les verrous. — M. Ma-
laussène, commissaire de police, a fait arrê-
ter et écrouer. avant-hier, le nommé Tho-
mas Appétit, 46 ans, demeurant rue Mi-
ley, 25, sa femme, née Pascaline X..., 38 ans, 
et leur fils, âgé de 18 ans, navigateur, tous 
inculpés de vols divers. Une perquisition 
opérée à leur domicile a fait découvrir no-
tamment une grande partie des objets volés 
chez Mme Sauvion, dont l'appartement était 
cambriolé ces jours derniers. D'autres arres-
tations sont imminentes, car l'on croit se 
trouver en présence d'une bande organisée. 

Une bijouterie cambriolée rue de Lodi. — 
Au cours de l'avant-dernière nuit, par effrac-
tion, des malfaiteurs ont réussi à pénétrer 
dans la bijouterie de Mme Bésio,,91, rue de 
Lodi. Ils ont brisé diverses vitrines et ou-
vert de nombreux coffrets, et ont pu ainsi 
s'emparer d'une certaine quantité de bijoux, 
dont la valeur totale n'est pas inférieure à 
8.000 francs. M. Marion, commissaire de po-
lice, saisi d'une plainte, a ouvert une en-
quête et avisé la Sûreté. 

Le contrôle de3 autos. •— Du 9. au 14 no-
vembre, le service de la police a opéré le 
contrôle de 3-466 automobiles. Cette opéra-
tion a entraîné 43G contraventions pour des 
motifs divers. ^ _ 

Coup da revolver anonyme. — Trois jeunes 
gens étaient attablés, hier matin, vers 11 heu-
res 30, dans le bar des Alliés, 96, rue de la 
République ,et prenaient tranquillement une 
consommation. Soudain un Arabe demeuré 
inconnu entra dans l'établissement et, sans 
dire un mot, sortit un revolver de sa poche, 
pressa la détente et s'enfuit. Un des con-
sommateurs, le jeune Carlo Farinnello, 16 
ans, demeurant 33, rue Màzenod, atteint par 
le projectile à la cuisse gauche, fut très sé-
rieusement blessé. Transporté à la pharma-
cie Tascher, Farrinnello y 'reçut les soins 
d'un médecin, puis fut transporté à la Con-
ception. M. Delmas, commissaire de police 
du Xe arrondissement, a transmis au ser-
vice de la Sûreté le signalement de l'Arabe 
qui ne tardera certainement pas à être re-
trouvé. 

Le B Cri de Marseille J> du 15 novembre est 
mis en vente dans tous les kiosques. 

Les membres de la délégation cantonale 
du 12e canton do Marseille sont priés d'as-
sister à la réunion qui aura lieu le samedi 
20 courant, le soir, à 4 heures dans son 
local, rue Sylvabelle, Préfecture. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, à 
9 heures, réunion hebdomadaire, brasserie 
du Chapitre. La conférence sur le peuple 
serbe est ajournée à une date prochaine. 

Clinique dentaire gratuite, 35, rue de l'Ar-
bre, au 1er, dirigée par chirurgien-dentiste 
de la Faculté de Paris : extractions, soins, 
consultations, dentiers complets. On ne paye 
que les fournitures. Tous les jours, de 9 heu-
res à midi ; les mardi, jeudi et samedi, de 
2 heures à 6 heures. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Mort pour la France. — Le 

soldat Martin Jules, do la classe 1913, incorporé 
au 103" régiment d'inlanterie, a été tué à l'en-
nemi le 11 octobre 1915. Nous présentons à son 
pesé et à sa mère, cultivateurs au quartier de 
Garlaban, nos sincères condoléances. 

Conseil des adjoints. — Le Conseil des adjoints 
a tenu, hier matin mardi, sous la présidence do 
ST. " le maire, sa réunion hebdomadaire. Il s'est 
occupé de la vie chère. Pour le pain, il va pren-
dre des mesures en vue de faciliter la vente en 
ce qui concerne, tant qu'il sera vendu à Mar-
seille à raison de 46 ceuumes, l'obligation, en ver-
tu des anciens accords, de le faire payer, ici, 
pendant la première quinzaine du mois, 43 cen-
times et demi, pour que le consommateur ne soit 
pas lésé, en décembre, comme cela s'est présenté 
pour les premiers quinze jours de novembre. Pour 
la viande, le Conseil fait rechercher les prix de 
revient en vue de connaître si les bouchers se 
contentent d'un bénéfice équitable ou s'ils tien-
nent à un bénéfice exagéré. 

Quant aux denrées, le ConseU attend les éclair-
cissements qui doivent, à ce sujet, lui être four-
nis par le Syndicat des commerçants quf s'oc-
cupe activement de cette affaire. M. le mairo a, 
en outre, communiqué au Conseil les lettres qu'il 
se propose d'écrire aux maires du canton et à M. 
10 président, du Comité de secours (ancien Comité 
des Fêtes), au sujet de la tombola organisée par 
l'Alliance franco-belge. 

Le Conseil a également pris connaissance du 
travail de la Commission de statistique agricole 
an sujet des avances en semences, engrais, main-
d'œuvre et attelages que les agriculteurs peu 
fortunés pouvaient être appelés à solliciter sur 
les fonds votés par le Conseil général. Il a B& 
surpris que malgré les nombreux avis publiés, au-
cune demande dans ce sens ne se soit produite , 
ce qui semblerait démontrer que si des terrains 
restent incultes, c'est que leurs propriétaires eux-
mêmes s'en désintéressent. 

Paris. 10 novembre. — De nouveau très pou de 
transactions aujourd'hui aussi bien au parquet 
que sur le marché en banque. On reste dans l'at-
tente. Notre 3 % perpétuel a encore perdu quelques 
centimes. On explique cette lourdeur d© deux fa-
çons. D'après les uns, le prix auquel serait ac-
cepté le 3 % pour la souscription au grand em-
prunt, 66 50 ; d'après les autres, le fléchissement 
s'expliquerait par ce fait que nombre de por-
teurs de 3 % vendent une partie de ce qu'ils pos-
sèdent, alin de se procurer les* dispositions né-
cessaires pour payer les 2/3 en espèces qui sont 
exigés. F.n tout cas, nous approchons du jour où 
nous seront fixés, tout au moins sur le premier 
point. Notre 3 1/2 °/„ demeure soutenu. Sociétés de 
crédit négligées, tout comme nos grandes Com-
pagnies de chemins de feT. Nouveau recul de la 
Rente Extérieure Espagnole. Chemins espagnols 
plus mous aussi, mais Rio-Tinto en plus-value. 
SUT le marché en banque, la Toula a détaché son 
coupon de 115' fr. 41. Valeurs caontehoutières tou. 
jours bien tenues ; Debeers ordinaire un peu 
offert. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 16 Novembre, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La journée n'a été marquée que par des actions d'artillerie parti-
culièrement intenses en Champagne, en Argonne, en Wcevre, dans 
la forêt d'Apremont et en Alsace, dans la région d'Ammertzwiller. 

ARMÉE r>'ORIEI\rT 
Les Bulgares ont renouvelé de violentes attaques dans la jour-

née du 14 novembre, sur notre front de la rive gauche de la Cerna. 
Ils ont été partout repoussés avec de très lourdes pertes. 

Calme sur tout le front de la rive gauche du Vardar. 
Les débarquements franco-anglais à Salonique continuent sans 

incident. 

Paris, 16 Novembre. 
Un avis inséré au « Journal Officiel » du 

S octobre dernier, énumère les indications 
que doivent présenter les demandes de déro-
gation aux prohibitions de sortie afin de fa-
ciliter et de hâter l'instruction de -leurs de-
mandes. 

Les exportateurs ont intérêt à se confor-
mer exactement à cet avis. 

Dans les Flandres 
is 

Londres, 16 Novembre. 
Le bureau de la presse fait le communi-

qué officiel suivant : 

Depuis le commencement du 1" no-
vembre, Vai'tillerie, des deux côtés, a 
fait preuve d'activité, en particulier au 
sud du canal de La BasSée, à l'est de 
Kemmel, À l'est d'Ypres ; mais aucune 
action d'inlanterie n'a eu lieu. 

La lutte de mines a été poursuivie 
avec une activité considérable. 

Communiqué officiel Sseîgs 
Le Havre, 16 Novembre. 

Le bureau de la. presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Nuit du 15 au 16 plus calme. 
Aujourd'hui, bombardement assez vio-

lent de nos postes avancés et de nom-
breux points de notre front au nord de 
Dixmude. Quelques projectiles sur nos 
lignes au sud de cette localité, ainsi 
que sur Saint-Jacques-Cappclle et Cude-
Cappelle. 

.... Éçli:e„ artUlexie-a riposté vigoureuse-
ment aux oalleries allemandes, canon-
né les tranchées ennemies, et mispersé 
des travailleurs devant plusieurs points 
du front. 

L'Emprunt nationa 
LES DECRETS A L'« OFFICIEL u 

Paris, 16 Novembre. 
Le Journal officiel publiera, demain, les 

décrets suivanst : 
Le Président de la République Française, 
Vu la loi du 16 novembre 1915, sur le rap-

port du ministre des Finances, 
Décrète : ' 

ARTICLE PREMIER. — Le ministre des Finan-
ces est autorisé à procéder, par voie de sous-
cription publique, à l'émission de rentes 5 % 
prévue par la loi du 16 novembre 1915. 

ART. 2. — Les dites rentes seront émises au 
taux de 88 francs par 5 francs de rentes. 

ART. 3. — Il ne sera pas inscrit de rentes 
5 % pour une somme inférieure à 5 francs 
de rente. 

ART. 4. — Ces rentes porteront jouissance à 
partir du 16 novembre 1915, et les arrérages 
en seront payables aux époques des 16 fé-
vrier, 16 mai, 16 août et 16 novembre de 
chaque année. 

ART. 5. — Est fixé à la somme de 22 francs 
par franc de rente, coupon de lor janvier 1916 
détaché, le taux d'évaluation des rentes 3 % 
perpétuelles qui sont admises pour la libé-
ration du tiers, au maximum, des souscrip-
tions. La remise matérielle des titres de 
rente 3 % aura lieu à une date qui sera fixée 
par arrêté du ministre des Finances. 

ART. 6. —- Les titres de rente 5 % seront, au 
gré des souscripteurs, au porteur, nomina-
tifs ou mixtes. 

ART. T. — Le ministre des Finances est 
charge de déterminer les autres conditions 
de rémission et d'assurer l'exécution du pré-
sent décret. 

Fait à, Paris le 16 novembre 1915 : 
R. POINCARÉ. 

Par le Président de la République, 
Le ministre des Finances, 

A. RIBOT. 

Le président de la République française, 
Vu la loi du 16 novembre 1915 ; 
Vu les décrets des 15 septembre 1914 et 

13 février 1915 ; 
Sur le rapport du ministre des Finances, 

décrète 
ARTICLE PREMIER. — Par dérogation de l'ar-

ticle l'r du décret du 13 sentemhre 1914, les 
Bons de la Défense Nationale de 100 francs 
et au-dessus ne seront admis pour la libéra-
tion des souscriptions à l'emprunt autorisé 
par la loi du 14 novembre 1915 que s'ils ont 
été souscrits avant le 20 novembre 1915. 

ART. 2. — L'émission des Obligations de la 
Défense Nationale sera suspendue à- partir 
de la mêm.g date. 

ART. 3. — Le ministre des Finances est 
chargé de l'exécution du présent décret, qui 
sera publié au Journal Officiel et inséré au 
Bulletin, des Lois. 

Fait à Paris, le 16 novembre 1915. 
R. POINCARÉ. 

Par le président de la République, le mi-
nistre des Finances, A. RIBOT. 

L'Amiral Lacaze contre 
îa paperasserie atoinisîrall?e 

Paris, 13 Novembre. 
L'amiral Lacaze, ministre de la Marine, se 

propose, à l'exemple du ministre de la 
Guerre, de rechercher les simplifications qui 
permettront à sès servic«^tl'yctiver la solu-
tion des affaires soumises-à l'administration 
centrale. 

Dans ce but, il a décidé que les directeurs 
et chefs de service useraient, dorénavant, de 
dans la plus large mesure, de la signature 
par délégation. 

L'amiral Lacaze, depuis eon arrivée rue 
Royale, a institué une sorte de conférence 
régulière des chefs de service, qui permet 
d'assurer une coordination des efforts, tout 
en suDDrimant la perte de temps qu'entraî-

nent la rédaction et la transmission de no-
tes explicatives entre les services. 

DANS LES BALKANS 

Les troupes françaises infligent 
un nouveijÉec aux Bulgares 

Salonique, 16 Novembre. 
Après une attaque violente, renou-

velée avec des forces imposantes con-
tre Cicovo, les Bulgares se sont reti-
rés sur les hauteurs d'Ankangel, lais-
sant sur le terrain de nombreux morts 
et blessés. Les Français ont occupé la 
partie haute de Cicovo. 

Calme sur le front de Krivolak. 
Activité incessante sur le front de 

Rabrovo-Valandovo, où les Anglais ont 
reçu, hier, le baptême du feu. Les Bul-
gares ont évacué la position de Costar-
cino. 

Les opérations des troupes françaises 
Londres. 10 Novembre. 

On manda de Salonique, 13 courant à la Daily 
Chronicle : 

Sur le front de la Tcherna, un affluent du 
Vardar, une grande bataille s'engagea hier. 
Les Bulgares attaquèrent avec des forces 
considérables les positions françaises. Ils 
étaient environ dans la proportion de quatre 
contre un. 

Le combat dura de 8 heures du matin jus-
qu'à la tombée du jour et les positions fu-
rent souvent,,perdues,et.reprises, mais fina^ 
lement les Français repoussèrent les Bul-
gares en leur infligeant des pertes nombreu-
ses. 

Le nombre des Français tués est infime. 
Les blessures ne sont pas, en général, très 
graves. 

Sur le front de Stroumitza, une légère of-
fensive est en cours d'action. Les Français 
approchent lentement, mais sûrement de 
la frontière bulgare. 

A Salonique, le débarquement de troupes 
se poursuit plus actif que jamais. 

Les Alliés débarquent 
de nouveaux contingents 

Genève, 16 Novembre. 
On mande de Salonique que l'Angleterre et 

la Franco ont débarqué de nouveaux contin-
gents avec de grandes quantités de muni-
tions. Les soldats alliés construisent de nou-
velles lignes télégraphiques et téléphoniques, 
et des ponts, et réparent les routes. 

La neige gêne les Austro-Allemands 
Genève, 16 Novembre. 

Le correspondant de guerre de la Gazelle 
de Francfort télégraphie que les troupes, 
sur le front serbe, avancent péniblement 
par cinq degrés de froid, en raison de la 
hauteur de la neige dans toute la Serbie. 
La' guerre a pris le caractère de lutte de 
montagne. ^ ■ 

L'intervenfion de la Russie 
Genève, 16 Novembre. 

On mande de Budapest à la Gazette 
de Francfort que, d'après des nouvel-
les de Bucarest, les généraux Wessel-
kin et Tultocha auraient concentré des 
troupes russes à Ismaïl et Kilia. 

Des quantités énormes de vivres au-
raient été expédiées d'Odessa par le ca-
nal de Wilkon dans l'intérieur du pays 
et sur la frontière de Bessarabie et de 
Roumanie. 

Les Austro-Allemands et les Bulgares 
éprouvent degrosses pertes 

Bucarest, 16 Novembre. 
Sur l'Ibar, les pertes austro-allemandes 

sont très élevées, les Serbes ayant pu ame-
ner une forte artillerie. 
' Les Bulgares ont reçu de gros renforts à. 

Nich, mais ils éprouvent de très grosses per-
tes, car n'ayant pas d'artillerie en quantité 
suffisante, ils recherchent le corps à corps, 
tandis que - les alliés continuent à bombar-
der la ville. 

Lord Kiîolîener à Moudros 
# 

Athènes, 10 Novembre. 
Lord Kitchener serait arrivé à Moudros ; 

le ministre d'Angleterre est parti à sa ren-
contre. 

On n'a pas jusqu'ici confirmation de 
cette nouvelle. 

Décorations anglaises 
à des soldats français 

Londres, 16 Novembre. 
La Gazette Officielle publie une longue 

liste de récompenses et de distinctions con-
férées par l'Angleterre à des officiers, sous-
offleiers et soldats de l'armée française. 

Le général Hély d'Oissel est nommé cheva-
lier commandeur de l'ordre du Dain. Sont 
nommés compagnons du Eain, les généraux 
Paul Vidal, Victor Lestoquoi, Antoine Nour-
risson et ^iarie Lebrun. 

Sont nommés chevaliers commandeurs de 

■ "■Eigj—3 
l'ordre de Saint-Michel et de Saint-Georges 
les généraux de division Georges Lefévre et 
Dor de Lastours. 

goijfltfjÉpsê offjsiel italien 
Piome, 10 Novembre* 

Le commandement suprême italiefli 
fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la vaUéa de l'Adige, dans la ma-
tinée du 14 novembre, nous avons élargi 
et renforcé la partie que nous occuv < a 
de la côte montagneuse qui descend da 
Zugnatorta vers Rovereto, sur la riva 
gauche du torrent Leno-de-Vallersa, 
Tout aussitôt l'ennemi a ouvert un feu 
violent d'artillerie du mont Ghella, et a 
lancé ensuite des troupes d'infanterie à 
l'attaque ; mais il a été repoussé. 

Dans la vaUée de Padola, des détache-
ments ennemis, qui essayaient de s'ap-
procher de nos positions, ont été rejetés 
et ont laissé entre nos mains quelques 
prisonniers. 

Dans la vallée de la Fella, un de nos 
détachements a rencontré, près de Lu« 
sora, des troupes ennemies, les a atta* 
quées et dispersées ; l'ennemi en fuite, 
a abandonné des fusils et des munitions.1 

Sur le Carso, dans la journée d'hier» 
action intense des artilleries adverses* 
L'artillerie ennemie a tiré toute la jour-
née contre les positions récemment 
occupées par nous, sans empêcher .nos 
troupes de les renforcer. 

Dans la zone du mont San-Michele, 
l'ennemi a prononcé, avec de grandea 
forces, deux violentes attaques succes-
sives contre nos lignes ; mais, chaqua 
fois, il a été arrêté par le feu précis et 
rapide de notre artillerie, et il a dû, ài 
la fin, se replier avec de grandes pertes* 

Signé : CADORNA. 

La Santé du Roi de Honténégro 
Le prince héritier appelé en hâte à 

Cettigné 
Genève, 16 Novembre.-

On mande de Berlin que le prince héritier 
de Monténégro Danilo a subitement quitté 
le Cap-Martin où il était en séjour, non ac-
compagné de sa femme, la princesse Militza^ 
et a regagné Cettigné. 

On croit que l'état de santé du roi Nicolas,, 
qui laissait à désirer depuis quelque temps, 
s'est aggravé de telle sorte que la présence 
du prince héritier était devenue nécessaire-

L'Mtt a fi à ill! 

Le Conseil des ministres 
* a refusé da les examiner 

Rome, 16 Novembre. 
On Ut dans le « Popolo d'Italia » que, 

d'après des renseignements sûrs, des 
Allemands ont affirmé qu'à la veille oui 
au début de la nouvelle offensive, l'Au-
triche fit parvenir au gouvernement' 
italien des propositions de paix séparée 
avec l'offre de quelques cessions terri-
toriales, et que le Conseil des ministres, 
sur l'avis de M. Salandra, refusa de les 
examiner. 

La shah reste à Téhéran 
Téhéran, 16 Novembre.-

Après avoir délibéré avec le Conseil des 
ministres, les ministres de Russie et d'An-
gleterre ont été reçus par le shah, qui leur a 
fait connaître qu'il renonçait à quitter Téhé-
ran. Le shah a déclaré ouvertement son ami-
tié pour la Russie et l'Angleterre, et n'a paa 
dissimulé que les Allemands avaient fait, au 
cours de l'année, de grands efforts pour pous-
ser la Perse dans une guerre contre la Russie^ 

Avant, l'entrevue du shah et des ministres 
de Russie çt d'Angleterre, les ministres d'Al-
lemagne, d'Autriche et de Turquie, qui. sa' 
se croyaient sûrs du départ du shah, avaient 
quitté Téhéran. Lgs princes Lynoud-ed-Daou^ 
led et Ferman-Ferna, partisans de la Russie 
entreront dans le Cabinet. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Cartray et Pellegrini prient 
leurs parents et amis de bien vouloir assise 
ter à la messe de sortie de deuil pour le re-
pos de l'âme de M"- Ernestine CARTRAY, 
qui sera célébrée demain jeudi 18 du cou-, 
rant, à 11 heures, en l'église Saint-Théodore, 
rue des Dominicaines. On ne reçoit pas da 
condoléances. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Henri Castanier, née Auzière * 
M. Léon Castanier, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. Henri CASTANSER, fa-
bricant de chaussures, leur époux et père, 
décédé à lâge de 54 ans. muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
rue des Princes 35, aujourd'hui mercredi, a 
10 heures du matin. On ne reçoit ni fleurs 
ni couronnes. 

Les membres du personnel de la Maison; 
H. Castanier, fabricant de chaussures, 35„ 
rue des Princes, sont informés du décès de. 
leur patron regretté M. Henri CASTANIER, 
et sont priés d'assister à ses obsèques qui] 
auront lieu aujourd'hui mercredi, à 10 heu-
res du matin. 

. M. et M™ Jourdan et leurs filles ;-les fa-
milles Caralp, Alliaud Jourdan, Vial, Maurv, 
Durbec, Flour, Bec, Julien, Boyer, Lozai, 
Sicard, Ricard, ont la douleur dé faire parti 
h leurs parents, amis et connaissances de la-
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Jules-Henri CARALP, sol-
dat au. 143° régiment d'infanterie, mort glo-
rieusement pour la Patrie, le 25 septembre 
1915, à l'âge de 20 ans. 

M" veuve Jean-Louis Guille. née Amiel s 
M. et M" François Guille, née Périssol ; 
M"* Marie-Louise Guille ; M. et M" François 
Amiel et leurs enfants ; M. François Péris-
sol ; M. et M™ Mari us Gisani et leurs en-
fants ; M™ Rosa Figon ; les familles Guille,' 
Amiel (de Marseille et Salon), Périssol, Gi-
sani, Gamel, Poulet, Rousset, Bonnaud, Si-
card, Giraud, ont la douleur de faire part al 
leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1* 
personne de M. Jean-Louis GUILLE, leur, 
ftpoux, père, beau-père, grand-père,- beau* 
frère, oncle, cousin et ami, décédé le 16 no-
vembre, à l'âgé de 75 ans, muni des Sacre-
ments' de l'Eglise, et les prient d'assister à! 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui! 
mercredi, 17 novembre, a 2 heures du soir, 
rue Séraphin, 16, quartier des Crottes. L8 
présent avis tient lieu de lettres de faire* 
part. On ne reçoit que des fleurs fraîches* 

La Pitié Sifjirêrna prie ses adhérents et 
toutes personnes (hommes ou dames) qui 
pourraient se joindre à eux, d'assister aux 
obsèques du soldat UNY Lucien, du 23° régi-
ment d'infanterie, blessé de guerre, mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui 
mercredi, 17 courant, à 9 heures, à l'hôDitaJ 
annexe de La Rose. 
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LE DRAME AU CHATELEHHÊflTRE 
Jeudi, deux premières représentations 

du « Sonneur de Saint-Paul » 
■Le drame a retrouve, au Gha-telet-Théâtr©, sas 

fervents amateurs, grâce à l'excellente lntenpréta-
tion nu'oa lui donne ot au soin tout particulier 
<ial eyst apporte à la mise au point des ouvrages 
présentés. 

A ce propos, on na saurait trop souligner crue la 
partie musicale a été retalUle et qu'elle est suiPé-
rieurement exécutée par l'orchestre que dirige si 
Habilennent M. Lestac; il en sera, d ailleurs de 
même pour toutes les places du grand répertoire 
romantique qui dslvent être représentés au cours 
de la saison de drame et de comédie du TJnâtelet-
Th^atre Cette partie musicale complète on ne peut 
mieux le spectacle; elle on constitue un attrait 
de plus. , , ... . , , 

S'insplrant ds l'initiative d'Antoine, qui remonta, 
a l'Odéon, Lazare le Pâtre avec uu succès énorme, 
M Poucet, directeur artistique do la luxueuse 
salle de la rue Sênac, compte reprendre les chefs-
d'œuvre du genre et, notamment, des jeudi, ©n 
matinée et en soirée, Le Sonneur de Saint-Paul, 
grand drame historique de Bouchardy. La nou-
velle génération sera certainement heureuse de 
connaître les pièces célèbres qui firent la joie de 
nos pères, et qui sont en quelque sorte devenues 
classiques. 

En outro de ces drames, les habitués du Châtelet-
Théâtre auront, d'ailleurs, par la suite, l'occasion 
d'applaudir d'autres pièces à succès dont nous 
aurons, en temps voulu, l'occasion de reparler. — R. 
» <2> 

,J- _ 
Les Amis de l'Instruction Laïque u Les Soin ». 

>— Dimanche, à 5 heures du soir. Conseil. 
Comité, national de secours du 4' canton. — Le 

Comité avise les familles nécessiteuses du 4* canton 
dont les demandes de secours ont été admises, 
qu'une distribution aura lieu il partir du jeudi 
1S du courant. Un avis sera envoyé à chacune 
d'elles, leur fixant le Jour et l'heure qu'elles 
auront à se présenter. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports, a 
été, hier, de 36 navires, dont 24 vapeurs et 
1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Cleftonian, venant 
«le Philadelphie, avec 6.439 tonnes blé; le vapeur 
français Psyché, de Penarth, avec 4.360 tonnes 
chari>on; l'Amphlon, Compagnie Sicard, de Gênes, 
avec l passager et 100 tonnes tissus, parfumerie, 
bougie, divers; le vapeur, espagnol Rey-Jaime, de 
Palma, avec 20 passagers et 90 tonnes divers ; le 
vapeur italien Vincf, de Bougie, avec 1.C68 tannes 
céréales, îruits secs, divers; le vapeur français 
m;, de Tunis, avec 1.1204 tonnes céréales, légumes 
eecs, graine de lin ; te vapeur espagnol, Navarra, 
de SéviUe, avec il passagers et 1.400 tonnes vin, 
liège, plomb; VEugene-Percire, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 04 passagers et 246 tonnas 
vin, blé, primeurs, 50 chevaux; le vapeur anglais 
llijmettus, de Saint-Louis-du-Rlione, avec 18 tonnes 
divers ; le vapeur grec Constanllnos, de Newport, 
avec 4.110 tonnes charbon; le Turenne, Compagnie 
Paquet, de Mogador, avec 10 passagers et 847 tonnes 
céréales. Huile, peaux, divers; le Kouang-Si, Mes-

sageries Maritimes, de Barry-Docl;s, avec. 6.504 ton-
nes charbon ^ le Benghazi, Compagnie Transatlan-
tique, de Phtliippeville, avec 1.200 tonnes vin, cé-
réales, divers. 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Jeudi, a 8 heures 15, 

deuxième représentation de Sigurd, d'Ernest 
Rêver, avec MM. Cazenave, Leeteiiy, ' Ferran, de 
l'Opéra de Paris, et Mlle Arriès, première falcon do 
la Gaieté Lyrique. 

GYMNASE. — Les 20, 21 et 22 novembre, Les 
Femmes de France, drame .en 5 actes, avec Mlle 
Torolll, de l'Odéon, et M. Garât, du Gymnase, de 
Paris, entourés d'artistes do premier plan. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâcha. 
— Demain, en matinée, à 2 heures 30, et en 
solréo i S heures 15, deux premières représenta-
tions du Sonneur de Saint-Paul, drame historique 
en 5 actes, de J. Bouchardy. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — La revue Tout va 
bien ! fait le grand maximum. C'est qu'indépen-
damment du charme de ses scènes amusantes, spi-
rituelles ou émouvantes, c'est qu'en plus de sa 
présentation luxueuse et parfaite, Tout va bien I 
est interprété par l'impressionnante Damia, l'irré-
sistible Pélissier, l'agile Alice de Tender, la capti-
vante Pa.rysis, l'extraordinaire FaraJjonl et toutes 
les étoiles du Concert Mayol. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le Trois de Cœur, qua-
trième- et avant-dernière série. Au programmo : 
Suzanne Graadais dans Grande Sccar; les Actualités 
de la Guerre : Sur le sommet d'Alsace, etc. Grand 
orchestre Antréas. Matinée et soirée. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Miss Dolln, la 
ravissante opérette de P. Wattyne, sera donnée 
encore aujourd'hui, en matinée et en soirée, et 
viendra corser le. programme cinématographique 
on ne peut plus émouvant. Prix ordinaire des pla-
ces. Orchestro de 25 musiciens. 

ELDORADO-CINEMA.— Au nouveau programme : 
lo Zingara, drame, film artistique en couleurs, 
3 parties; Le Cauchemar, drame en 2 actes; Char-
iot, pensionnaire; Max, peintre par amour, avec 
Max Llndcr: Exercices équestres; les Actualités de 
la Guerre, etc. Orchestre, Entrée : 0 îr. 20. Salle 
chauffée. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme entièrement 
renouvelé : Tipperary, grand cinémadrame en 2 
actes, avec adaptation musicale anglaise de Jack 
Judge and H. WUliams; Le flot vengeur, drame 
angoissant de la grande série d'art. Tous les jours, 
matinée et soirée. Entrée permanente. 

Les docteurs conseillent: 
oour DOS nains, vos douches, 
massages,bains de oaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, a droite). Paiement • 
200 ip. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lientaud lis. au 1" étage 

PUR LES BOULOMANES 

La Maison J. Carbone/ ei fils 
d'Aiguines (Ver) 

fabrique des 

de 1rc qualité 

Prix modérés. - iyraiîon rapide 

NIKE blanchit le linge sans te faire bouillir 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GBANDVAL (propriété Pessailhanj, située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
cSes pins, air pur, panorama superbe sur la 

Bourse ds Paris ciu 10 Novembre 
3 % Français, 65 50. :— 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 90 35. — Argentin 4 1/2 % 1911, 86. — 
Japonais 4 % 1905 , 81 50. — Banque de l'Algérie, 
2.375. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 885. — 
Crédit Lyonnais, 993. — Action Andalous, 310. — 
Action Nord d'Espagne, 396. — Transatlantique 
ordinaire, 108. — Métropolitain do Paris, 404. — 
Nord-Sud, 102. — Canal Maritime de Suez, 3.079. — 
Thomson-Houston, 525. — Rio-Tinto, 1.507. — Ville 
de Marseille 1.877, 453. — Ville de Paris 1865 , 5i?; 
1871, 304; 1875, 482; 1876, 483; 1692, 249 50; 1894-96, 
251; 1898, 315; 1899, 290; 1904, 306; 1905 , 329; 1912, 
214. — Méditerranée 3 %, fus. anc, 335; fus. nouv., 
332. — Midi, 353. — Lombardes anc, ISS. — Nord 
d'Espagne, Ire série, 339 50. — Communales 1879, 
434; 1880, 458; 1891, 304; 1892, 330; 1899, 336; 1906, 
372; 1912, 200. — Foncières 1879, 405; 1883, 327; 

1885, 325; 1895, 359; 1003, 376; 1S09 , 205 : 3 1/2 % 
1913, 111)., 393; 4 % 1914, 411, — Compagnie Trans-
atlantique 3 %, 297. — I'anama ù lots, 97 50. — 
Suez 5 %, 045. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 95 30. — 
Brésil 5 % 1903, 87. — Mexicain 5 %, 26 80. — 
Caoutchouc, 80.— Cape, 69. — Chartered, 13 50.— 
Ghino, 325.— Crown, 100.— Debeers ordin., 311.— 
E-ast Rand, 3G 25.— Feretra, 50 25.— Goldflolds, 
36 50. — Malacca, 121. — Modderfonteln, 165. — 
Platine, 400. — Spassky, DO. — Sples, 17. — Thar-
sis, 141 50.— Toula, 1.250.— Utah, 450.— Village, 3.4, 
— Dnioprovienne, 2.300. — Colombia, S29. — Grosnyl 
ordin., 1.745. — Monaco, 2.260; cinquième, 45S. — 
Casino de Nice, 336. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 27 OS 1/2 et 27 73 1/2. 

Bourse de Marseille da_ 18 ftavemlru 
3 % au Porteur, petites coupures (20-30), 60 50; 

(50), 65 70; c. 200, 65 50. — Espagne 4 % Extérieure, 
c. 240, SX). — Italie 3 l /2 °/„, c. 350, 79. — Russe 4 ?» 
Consolidés (Ire et Se séries), c. 20, 72 75; c. 200, 70; 
5 % 1900 , 85 50 ; 4 1/2 % 1909, 76 50. — Panama, 
obligations et bons à lots, 97. — Ville de Marseille 
1890 3 1/2 %, 440; 1834 3 1/4 %, 77. — Raffineries 
de sucre de la Méditerranée, 1.155. — Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, 1.230. — Société du Gaz 
et de l'Electricité de Marseille, 490. — Immobilière 
Marseilla.isD, 436. — Compagnie Française de l'Afrl-
quo Occidentale, 1.114. — Société des Chaux et 
Cinients Romain Boyer, 81. -r Fournier L.-Félix et 
Cie, 140. ViUe de Paris 1871 3 %, 300; 1876 3 %, 488 ; 
1892 2 1/2 %, 250; 1S94-1896 2 1/2 %, 250; 1S98 2 %, 312; 
1912 3 %, 11b. PTOV., 214 50. — Communales 1906 
3 %, 377; 1912 3 %, lit)., 200 00 (ex-tir.). — Foncières 
1S79 3 %, 464; 18S5 2.60 "A. 325; 1909 3 %, 204; 
1913 3 1/2 %, 116., 404. — Paris-Lyon-MéditéTranée 
3 %, 358; fus. anc, 337. — Société du Gaz et de 
l'Electricité do Marseille 4 %, 400. — Banque hypo-
thécaire Franco-Argentine 4 1/2 %, 380. 

ETAT - CI V H L 

NAISSANCES du 16 Novembre. — Palumbo Car-
mele, rue des Bannières, 26. — Cantore Marcelle, 
rue de l'Evéché, 27. — Dl Crescenzo Gaspard, tra-
verse Beaulieu. 3. — Lieutaud Louis, rue des Rimas. 
— Gautier François, rue Sainte-Thérèse, 3. — 
Cleriti Marie, rue des Hortensias. — Morello Marie, 
chemin du Rouet, 65. — Roucoule Aglaé, rue Ma-
zenod, 47. — Ra.ba Alfred, rue Breteuil, 16S. — 
Soûl André, traverse du Colonel, 7. — Lucctoesl 
Pierre, rue Jean-Galand, 1. 

Total : 16 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 16 Novembre, — Vinai Pierre, 19 mois,' 
rue Saintê-Familâo, 35. — Michel Elisabeth, 62 ans, 
Mazargues. — Farcy Elie, 15 mois, Estaque. — 
Vescovali Martin, 2 mois, rue Guintrand, 2. — 
Garcin .Rosalie, 65 ans, traverse Guichard, 5. — 
Pantostiei' Joséphine, 67 ans, rue Lafayette, 8 4.-
Bonlcel Lucie, 41 ans, rue Port-Saïd, 19. — Rosso 
Joseph, 83 ans, rue Sainte-Marie, 19. — Négrel 
Joseph, 60 ans, Saint-Antoine. — Meuret Victoria, 
46 ans, rue de Rome, 147. — Bonnefoy Joseph, 
79 ans, nue d'Italie, 27 B. . — Aurendy, Marie, 
19 mois, me Louhon, 252. — Rigaud Marie, 36 ans, 
rue des Dominicaines, 25. —, Dauzat, Marguerite, 
45 ans, rue Charras, 87. — Josserand Marie, 5U ans, 
boulevard National, 378. — Castanier Jules, 54 ans, 
rue des Princes, 35. — Bacquier Marius, 51 .ans-, 
Saint-Marcel. — Vincent Suzanne, 11 jours, rue 
des Enîants-Abandonnés, 7. — Giacardi Charies, 
84 ans, boulevard Bompard, 31. — Moline Manuel, 
20 ans, Estaque-Plage. — Pomponio Lindo, 14 ans, 
rue de la Lnne-d'Or, 3. — Martinez André, 28 ans, 
Saint-Henri. — Plaza Gisèle, 24 ans, rue des Trois-

Mages, 50. — Maître Marc, 29 ans, boulevard Na-
tional, 64. — Pillafort Félicio, 62 ans, rue Tivoli, 2. 
— Morier Louise, 54 ans, rue Abbé-de-l'Epée, 49. — 
Truffier Louise, 53 ans, 3, place Notre-Dame-du-
Mont. — Ac.hard Marie, 63 ans, rue Fort-du-Sanc-
tnatre, 16. — Mauban Jean, 75 ans, Marché des 
Capucins, 5. 

Total : 32 décès, dont 5 enfants. 

Publications de Mariage du î 3 Novembre 
Entre » BeUieud Pierre, comptable, et Ottavl Ma-

ria, s. p. — Gay Antoine, mécanicien, et Fahrègue 
Mélina, s. p. Traver Emilio, journalier, et Ibanez 
Incarnacion, s. p. — Sauvan Justin, boulanger, et 
Esposito Marie, s. p. — Roux Bertin, employé, et 
Lieutaud Berthe, s. p. — Pareil! François, voya-
geur de commerce, et Russe Geneviève, s. p. — 
Moro Jean, serrurier, et Li-eutier Louise, s. p. — 
Sardou Auguste, électricien, et Cailla] Marie, s. p. 
— Canet François, coiffeur, et Diego Constantina, 
s. p. — Arbinolo Joseph, soudeur, et Rossirio Te-
resa, s. p. — Calllol Pierre, cafetier, et Raphafil 
Germaine, s. p. — Prieiss Georges, cuisinier, et 
Scarpellint Emilie, s. p. — Rauzia Victor, tonne-
lier, et Gustini Françoise, .s p. — Pascal Lucien, 
soudeur, ot Bouquet Eugénie, s. p. — Maggio 
Louis, au 96' d'infanterie, et Chaix Fernando, s. p. 

§101 
Tous nos COIffiPIJSTS sur 

masîis'o avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Rue Colbert, 16. 
Bue St-Ferr>éol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎERS 

MONTPF.LUEB. SAINT-ETIENNE. GRE5JOBLH 

S'inoul TaHisur 

vw On demande chez Mlle Marie Debe-
nedetti, 62, rue Grignan, au 2°, de bonnes 
demi-ouvrières couturières. 

vu On demande une ouvrière pour tail-
leur, chez M. Achille, tailleur, 20, rue Bos-
suet ,au 3°, pressé (près rue Fortunée). 

vw On demande une ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses, rue Jeune-Anacharsis, 
14, très pressé. 

vw Bonne d'un certain âge, libre, connais-
sant tout travail de ménage, désire place 
chez une ou deux personnes, logée ou non. 
Ecrire M. B. Chastan, écrivain, rue Saint-
Cannat. 

vw On demande une ouvrière et apprentla 
coiffeuses, rue des Récolettes, 1.9. 

vw Employé ou employée, au courant ser« 
vice épicerie,, heures et fromages, demandé. 
S'adr. de 11 heures a midi, rue Paradis, 5, 
entresol. 

vw On demande de très bonnes ouvrières 
corsagières et jaquettières, 31, rue de Village, 
au 1" étage. 

vw On demande bons ouvriers monteur!, 
en chaussures, bonnes laçons, chez P. Deu-
mié, 3, rue Fortia. 

vw On demande mécanicien atelier et 
auto, ouvriers savonniers et glycérine, rvw 
de Rome, 136, magasin. ' j 

vw On demande porteur de pain très séîi 
rieux, allées des Capucines, 29, boulangerie.1 

vw On demande un jeune homme pour 
faire les courses, 51, rue Paradis, Teinture-
rie Américaine. 

vw On demande jeune homme pour cour-
ses, 14 ans, bar Folies-Bergère, passage dei ' 
Lorette. . . 

vw On demande des ouvriers menuisiers 
en voitures et des limeurs, chez Guldener, 
carrossier, 52, avenue du Prado. 

vw Jeune homme ou homme demandé 
pour devant la porte. S'adresser de 10 h. ii 
midi, Chaussures Populaires, 25, rue de la 
Mûre, angle Grand'Bue. 

vw On demande un apprenti menuisier, 
présenté par ses parents. S'adresser rue d'Ita* 
lie, 42, chez M. Picon. 

vw On demande pour les courses un em-'^ 
ployé de 13 à 14 ans, présenté par ses pa-~ 
rents, rue Adolphe-Thiers, 31, marchand de ' 
vins. 

vw On demande bonne ouvrière coiffeusaj 
sachant très bien faire ondulations Marcel.' 
S'adresser Modem' Salon, rue Montée-de-i 
Lodi, 6. 

™ On demande un second pâtissier, bou« 
langerie, 10, rue Tapis-Vert. 

vw Bon cuisinier, connaissant cuisine mcw 
derne et confiserie* et parlant espagnol, de* 
mande emploi. Ecr. Jascin Salvat, grand che< 
min d'Aix, 23, épicerie. 

vw On demande un apprenti dégrossï 
typo, Imprimerie de la Méditerranée, rua. 
Breteuil, 55.. 

vw Demi-ouvrières couturières sont da* 
mandées, rue Chateaubriand, 82, au 1°. 

vw On demande une ouvrière minervistffi 
et pour la table, Imprimerie Guibourdencï,»; 
rue des Convalescents, 12. 

vw Bons coupeurs en chaussures sont de-
mandés, rue Saint-Vincent-de-Paul, 6 (près 
le boulevard de la Madeleine). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Apprenti serrurier ; jeune garçon de bar un 
peu dégrossi ; forgeron mécanicien connais-
sant le compresseur turbine et marteau per« 
foreur avec certificats ; ouvriers mineurs de 
mines ; ouvrier et apprenti ferblantier plom» 
hier : ouvrier horloger ; demi-ouvrière, ap< 
prentie dégrossie et apprentie coiffeuses ; 
ouvrières flleuses de crins ; nourrice pour, 
chez le patron ; ouvrière monteuse de cou-< 
ronnes ; apprentie tailleuse : demi-ouvrièra 
lingère. — S'adresser Bourse du Travail, ru^/ 
de l'Académie. T, 

— JL-SS — 

da MAEBÏ et da VENDREDI 
sont reçues chez tous nos correspondants e" 

dépositaires de la région 

©«S© la ligna immm iijj&es 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, ete.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille !a veille de leur Insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
da leur montant en un mandat ou bon 
de postev 

Bureau des Domaines de Digne 
(Basses-Alfies) 

Le Samedi, 20 Novembre 1915 
a Digue, vente de CENT CHE-
VAUX réformés, de préférence 
réservés aux agriculteurs. 

M DEffiÂHOEo^rilr^hba°un-
dronnier avec références, Inu-
tile de se présenter si l'on 
n'est pas capable. Travail de 
longue durée. U sera payé une 
bonne journée. — On demande 
des trieuses pour la latne. Se 
présenter usine Garnler, tra-
verse Olive, Capelette. 

01 DEMANDE bons ma-
nœuvres 

maçons ou charpentiers, bien 
payés, Kuntz, 31, avenue de 
la Timone. 

i fr. 20 le kilo 
CAFE 3 fr.' LE K!LO 

75, rue Bergère 

PfllIDC chônes et pins, à ven-
OUUrC dre immédiatement. 
S'adres. ou écrire Ganssen, rue 
Saint-Jacques, 57, Marseille. 

OU P1NT0 VENDE 

Eerlteaa^ et Esssisoes 
en tous genres, 

sur cartons, calioot, eto. 

MÀIS7BE, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

SS0F INFANTILE CffifiE eontr" CONSTIPATION, 
VERS.COSMVULSSQNS, 

TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ea v»at8 partout. D6i)St:PHt«K JLHAB. 8, al. Meilhan. Sa méfier des imitations, 

RIEN NE PEUT REMPLACER LE 

CACAO A L'AVOINE BASTIDE 
FORTIFIANT RECONSTITUANT 

Se méfier des marques plus ou moins d'erigine Allemande 
En vente partout. Entrepôt général, 3, rue d'Oran 

rentes oo 
da mi 

s 
1s ils Commerce 

tiAfllCES Bas élastiques lava-
B blés, prix mod. Slgnoret. 
bandagisîe, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur i 
dans la Quinzaine de la date | M^mm. 
de la signature de l'acte. Cette 'fg . 
publication devra être renou. 
veiée du 8» au 15e jour après 
la première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la data de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
flxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
fe ressort d'; tribunal 

SAGE-FEMME Z'tt^nt. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
t h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, ,219. 

CHAMBRES pendantes P, 
hommes â louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame 11 à 
la drocruerie 

A VENDRE 3 riches cham-
bres, 2 portes 

noyé ciré neuves, salle à man-
ger, n'imp. l'offre, rue Républi-
que, 95, au 1", pressé, ébéniste 
mobilisé. 

d: ts!its3 'es parties du cures 

SONT DETROITS 
rapidement et prepremest 

par la 

ÊLECTBICSTl Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2, rue 
Egiise-Saint-Michel. 

Ti3ftlll?É rue Samt-Ferréol, 5 8 nyyWfc pièces d'identité, les 
réclamer à M. le directeur de 
la Manufacture d'allumettes, 
avenue du Prado., 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plu? rapide par la Méthode Cassius .40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et le3 lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se clébarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple ; saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Heiboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

GUERIS par Ëe 

ALL 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

/ -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et . des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de lp? litre, 5 fr.~ 

Au Retour d'Age ou âge critique. L< 
Dépuratif Ailen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

6 flacons, 2© fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt généra! : DIANOUX, pharmacisu, Graad Shemtn d'Aix, 30. MMSESLLE 
DEPOTS : Phi» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph1» Dou. — ARLES : Pli» Maurel. — AVIGNON : Pli" Marie et Rolland.— LA C10TAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph<8 Antohi. — NIMES : Ph'» Favre. - NICE : Ph'« Rostagni. — 
ALAIS : Pli!a Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies 

LA METRITE 

Toute femme dont les règles sont 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques. Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre Celle 
qui e'A sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois. Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

ExUrer ce portrait 

Le remède est Infaillible a la condition qu'il soit Wm 
employé tout le temps nécessaire. I i 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY guérit la 1 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire || 
circuler le sang, de décongestionner les organes fj| 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 25). ||f 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le rêgu Éfl 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes im 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour H 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, ||| 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanciies, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse WÊ-
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, WÊL. 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve Éi 
dans toutes pharmacies : le flacon 3 f. 50, franco a,I 
4 f. 10 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste Wm 
iO ff. 50 adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, tm 
à Rouen. WÊ 

(Notice contenant renseignements gratis). 

1»': !W 

CARTES FOST. actualit. t' 
genr dep 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Rernter 47. r Lancry. Paris. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp -Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

m m 

manque cette année, remplacez-la par le B m m m®k at^, J% gpi sa 
produit dix. fois supérieur à l'huile de foie 1* i fHl f IIMIF Si 
de morue dont il possède, par ses constl- W I II b mm ^gSf %m 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogônoi est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur e 
le réminéraiisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en tout» 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.35, D.postal alouter 0.60. Par 6 flacons francodeport 
Dépôtgénérail : PKAÏfcMAGHE ÎÎÏASÎOSÎX, 30, Gd Chemin d'Aix, BS3SE1LLÏ 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

mm 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 novembre 
— 31 r-, 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

Le mal des ardents, là aussi, frappait à 
eiïaque instant une nouvelle victime. 

Les tortures de la peur assiégeaient le 
chevet de ceux qu'avaient jusqu'alors 
épargnés celles de la maladie. 

Le seigneur Hombert, en se mettant au 
lit, s'était senti frémir et trembler. 

De noires pensées, de sombres inquiétu-
des s'étaient emparées de lui, sans qu'il 
pût s'en expliquer la cause. 

Mais, surmontant bientôt ce3 petites fai-
blesses, qu'il attribuait à une crainte indi-
gne de lui, il avait reporté son imagination 
sur les rêves qu'il nourrissait et dont la 
prise de Rodolphe lui assurait la prompt 
accomplissement. 

Pendant que le maître de Roublac tâchait 
d'éloigner de lui la funeste idée d'un mal 
cnii sévissait déjà clans son château, sa fille, 
la malheureuse Solange, éprouvait des tour-
ments d'une autre sorte. 

Elle avait entendu son père former le pro-
jet de quitter le lendemain Tlouhlac et d em-
mener son prisonnier à Montignac, où il 
serait plus en sûreté contre les attaques des 
Raùcogne et contre les prétentions des Sar-
ginac, si ceux-ci n'étaient pas disposés à 
remplir toutes leurs promesses-

Une fois Rodolphe à Montignac, il deve-
nait impossible de le délivrer.. 

Et Solange voulait à toute force lui rendre 
cette liberté, qu'il avait perdue par amour 
pour elle. 

Il n'en fallait pas plus pour lui donner le 
courage et l'audace qui lui manquaient. 

Uno lampe de fer, suspendue au mur, 
éclairait la chambre ûrf la jeune fille. 

Celle-ci, inquiète et tremblante, attendait 
impatiemment que la nuit fût plus avancée. 

Elle serait alors sûre que tout le monde 
reposait dans les appartements du château, 
et elle pourrait plus facilement, sans courir 
le risque d'être entendue, mettre à exécu-
tion le projet qu'elle avait conçu. 

Assise sur son lit, muette et. attentive, 
Solange passa ainsi plusieurs heures, prê-
tant l'oreille au moindre bruit et n'entendant 
que les battements précipités de son cœur. 

•Vers le milieu de la nuit, se croyant enfin 
certaine de ne rencontrer personne, elle alla 
décrocher sa lame, ouvrit tout doucement la 
porte en tremblant et se hasarda dans les 
longs corridors qui conduisaient à sa 
chambre. 

A chaque pas elle s'arrêtait pour écouter, 
mais le silence le plus profond régnait par-
tout. 

Arrivée devant, la porte de son père, elle 
fut obligée de s'appuyer à la muraille pour 
se soutenir. 

Elle tremblait si fort que la lampe, sui-
vant les oscillations de sa main, faisait 
danser les ombres sur les murs du corridor. 

Le regard de Solange suivait ces ombres 
avec autant d'effroi que si elles lui eussent 
représenté d'horribles fantômes. 

Alors elle pensa à Rodolphe. 
Puisant dans cette pensée la force dont 

elle avait besoin, elle continua sa route en 
invoquant tout bas le nom de sa mère. 

Pendant ce temps, au bout du village de 
Roublac, alors occupé par les soldats de Sar-
ginac, devant la cabane que nous avons dé-
crite au commencement'de cette histoire, un 
homme était assis, le regard fixé sur le ma-
noir qui se perdait dans la nuit, mais dont 
l'une des fenêtres, éclairée à l'intérieur, bril-
lait dans l'obscurité comme l'œil de la bête 
fauve au milieu des bois. 

— Qui veille donc au château à cette 
heure ? se demanda Marnital (car c'était lui). 

« Depuis longtemps déjà, tout devrait être 
rentré dans le silence et le repos». Atten-
dons encore. » 

Et, la tête appuyée sur ses deux mains, il 
resta là, immobile, les yeux toujours atta-
chés sur cette fenêtre éclairée. 

Quel projet amenait le vieux barde à Rou-
blac ? 

Quelles pensées l'occupaient ? 
On se rappelle que Marnital avait promis 

au comte Robert de délivrer son fils. 
Il venait pour accomplir cette promesse. 
Mais d'autres pensées l'occupaient encore, 

car la tristesse brisait son ccem-, et des lar-
mes, descendant de ses yeux, allaient se 
perdre dans les rides de ses joues. 

La lumière brillait toujours à la fenêtre. 
Les heures s'écoulaient. 
Le temps était précieux. 
Le troubadour se leva, entra dans sa ca-

bane, dont il ferma la porte avec soin. 
Quelques tisons, jetaient encore une dou-

teuse lueur dans l'immense cheminée qui 
occupait presque entièrement un des côtés 
de la rustique demeure. 

Marnital alluma une lampe de fer suspen-
due à l'intérieur de la cheminée. 

De l'autre côté, se trouvait une petite cou-
chette sur laquelle on n'avait pas dû s'éten-
dre depuis longtemps. 

La mandoline du barde y avait été -jetée, 

et la poussière l'avait couverte depuis la 
dernière fois qu'il s'en était servi, le ]our du 
triomphe de Rodolphe sur le ligueur. 

Marnital tira avec effort cette couchette 
jusqu'au milieu de la chambre. 

Il, put alors apercevoir une trappe que le 
lit cachait entièrement. 

Il se dirigea vers cette trappe, qu'il sou-
leva avec difficulté. 

Une immense ouverture, dont il était im-
possible de découvrir la profondeur, se 
trouva devant lui. 

Alors il revint à la cheminée, prit sa lampe 
de fer et se glissa par l'ouverture de la 
trappe. 

C'était un chemin auquel il paraissait ac-
coutumé. 

U descendit plusieurs marches et se trouva 
enfin sur un terrain uni et facile. 

Le souterrain qu'il suivait était si étroit 
que ses coudes eussent pu de chaque côté 
toucher la muraille. 

Sa marche dura plus d'un quart d'heure. 
Las, il s'arrêta un moment pour écouter. 
Puis il promena sa main sur une pierre et 

le mur s'ouvrit devant lui. 
Marnital entrait alors dans le château de 

Roublac. 
L'appartement dans lequel il se trouvait 

était celui qu'avait autrefois habité la com-
tesse. 

Le troubadqur regarda le grand lit vide qui 
occupait le fond de cette chambre. 

Un profond soupir s'échappa de sa poi-
trine. 

Ses yeux s'égarèrent sur les meubles 
épars dans tous les coins : un bahut en 
chêne sculpté, de grands sièges à dos TO&S-

sif, une longue table à pieds tournés. 
Il n'était pas un de ces meubles qui ne lui 

rappelât un souvenir, , 

Il les avait vus cent fois depuis la mort 
d'Isabelle. 

Cent fois leur aspect lui avait causé la 
même impression. 

Puis il se dirigea vers la chambre de 
Solange, qui touchait à celle de sa mère. 

Pendant ce temps Solange avait continué 
sa marche.; elle était.arrivée à une longue 
galerie extérieure qui faisait face au parc 
du château, avait ouvert, avec toutes les 
précautions possibles, une porte communi-
quant de cette, galerie à la tour, et s'était 
glissée dans un escalier tournant dont l'ex-
trémité pénétrait dans, d'immenses souter-
rains, où elle s'engagea on tremblant. 

Il fallait que le motif qui la conduisait 
eut bien de la puissance sur son âme pour 
lui donner le courage de traverser seule, à 
cette heure, les longs détours de ces téné-
breux passages. 

Elle avançait toujours. 
Bientôt elle se trouva devant une porte 

basse, taillée en arceau, que retenaient 
d'énormes verrous qui se perdaient dans la 
muraille. 

Pour les faire glisser dans leurs anneaux 
rouillés, la faible enfant fut obligée de dé-
poser sa lampe sur le sol et de réunir les 
forces de ses deux petites mains que le 
fer meurtrissait. 

Après bien des peines, elle réussit. 
La porte céda. 
Solange reprit sa lampe et pénétra dans 

le cachot, qu'elle venait d'ouvrin 
A peine avait-elle fait un pas, qu'un cri 

de joie retentit, et Rodolphe était à ses 
pieds... 

— Oh ! je savais bien que tu viendrais ! 
lui dit-il avec amour. 

« Il y avait là, dans mon cœur, une voix 
qui me disait sans cesse : « Espère !... » 
Oh ! mon cœur ne m'avait point trompé !... » 

Et, saisissant la main de l'aimée, il la 
pressa avec ardeur sur ses lèvres brûlan-
tes. , 

La jeune fille, trop émue pour répondre,"* 
abandonnait sa main aux baisers de son 
amant. 

Son sein se soulevait avec effort. 
— Que tu es belle ainsi 1 reprit Rodolphe,-

toujours à genoux devant elle et la re-
gardant avec une adoration infinie. 

La jeune fille rougit et, voulant cacher 
son embarras : 

— Vous avez dû bien souffrir dans cef 
horrible lieu ? lui demanda-t-elle d'un ton 
de tendre pitié. 

— Non, répondit le pr-isonnier en se re-
levant et entourant d'un bras la taille de 
la jeune fille, non, j'étais heureux 1 

— Heureux ? fit-elle avec surprise. 
— Oh ! oui, heureux, Solange ; car, pen- i 

dant toutes les heures que j'ai passées ici, T 
au milieu des ténèbres et du silence, ton 
image chérie est la seule que j'aie toujours 
eue devant les yeux, et il me semblait, h 
chaque instant, entendre encore ta voix si 
douce me répéter cet aveu qui t'échappa le 
jour qù... 

— Vous pensiez donc à moi, Rodolphe ? 
interrompit la naïve enfant, ne pouvant dis-
simuler son bonheur. 

— Et où veux-tu que s'envole ma pensée, 
si ce n'est vers toi. ô mon doux ange ?... 

d Mais dans cette nuit éternelle où j'étais 
plongé, je serais mort de désespoir et de 
rage si ton souvenir n'avait été toujours 
avec moi !... 

« Je t'appelais mille fois dans une heure, 
et, ton nom, je mettais à le prononcer plus 
de vénération, plus d'amour, que n'en dé- ^ 
pense une mère qui apprend à son enfant à 
murmurer le nom de son père !... 
(La suite à demain J Gur VANDERQUAN», 


